
-T2137-505-8,00 F le .monde 

- !:;; ...... 1. .. . ....... -

~ .. - . 

Autour de · ·Pour une autre 
démarc~e syndicale >, 

. '. une étude sur' la situation 
· ~t le devenir possib~e 

d'une· opposition 
dans Ia ·c.F.D.T. 

Lire p_age 4. 

Elections en Turquie, 
le candidat des généraux 
battu ·;· 
les généraux 
toujours au po~vo.ir _! 

·_ · { C.lJt'A. 
ISSN 0026-943~

1 

• >/ 

-Sa camarade et amie 
Jeanne Humbert 
évoque-la vie " 
et les combats de 

,· ~ay .. Picqueray. 

Lite page 10. 



-i Vl ~a-· ·f' m le monde libertaire ~2iiiii' iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:ii:!iiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiii ·...L.L .1..l ~ • • °' ~ -iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ______ ~~;;.;;;;; ____ iiiimi 

liste 
des groupes f.a. 

•PROVINCE: 
Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulin - Ardèche : Aubenas -
Bouches-du-rhône : Marseille, Bouç-Bel-Air - Calvados : Caen -
Charentes-Maritimes : Marennes, Rochefort - Côte d'Or : Dijon -
Doubs : Besançon - Eure : Evreux - Finistère : Brest, Quimper . -
Gard : Grol!lpe du Gard - Gironde : Bordeaux - Haute-Garonne : 
Toulouse nord Toulouse sud - Haute-Saône : Gray ~ · Hérault : 
Béziers - lle-~t-Vilaine : · Rennes - Indre-et-Loire : Tours - Loire : 
Saint-Etienne· - Loire-Atlantique : Nantes - Lot-et-Garonne : Agen -
Maine-et-Loire : Angers - Manche :Cherbourg - Mar.rie : Reims .­
Morbi,han : Lorient - Moselle: Metz - Nord ·: Lille - Oise. : Beauvais, 
Creil, \pont-Sainte-Maxence - Orne : Flers, La Ferté-Macé - Rhône : 
Lyon :_ Sarthe : Le Mé!ns - Seine-Maritime : Le Havre, Rouen - . 
Somme : Amiens - Var : Groupe 'Région toulonnaise - Haute-Vienne : 
Limoges ...:... Yonne : Auxerre. · · · · 

• RÉGION PARISIENNE : 
Paris : douze groupes répartis dans les arrondissements ~uivant~ : .. 
1er, 3•, 4e, 5e, 9•, 10•, 11 8 , 138 , 14•, 15•, 188 , 198 , 20• - Banheue sud : 
Fresnes-Antony, Vallée de Chevreuse-Rambouillet, Villejuif, Melùn- - · 
Banlieue est : ~ Gagny, Neuilly-sur:Marne; Çhelles, Montreuîl, Resny., 
Bobigny, Drancy - Banlieùe ouest : Houilles, Sartrouvillè, Versailles, 
Conflans-Sainte-Honorine - Banlieue nord : Villeneuve-la-Gare'nne, 
Saint-Ouen, Argenteuil, Colombes, Sevran, Bondy, Epinay-sur-Seine. · 

• LIAISONS PROFESSIONNELLES : 
Liriison des postiers, Cercle inter-banques, Liaisor:i ORTF . 

• LIAISONS : . 
Nord : Noyon : Valenci~nnes, Stella-plage - Est : Nancy, Cha~leyille- . · 
Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lie-de-France ,: .· Brunoy, 
Mantes-la-Jolie, Corbeil-Essônnes - Ouest : Lamballe, Routot , Laval, 
Poitiers, Saintes, Chatellerault, Angoulême - Centre : Blois , Vierf:on, 
Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord-Haute-Loire -
Sud, Su·d--Ôuèst : Aix-en-Provence, Le C~ylar-Lodève, Hyèrés: Mont­
pellier, ' pé'fig tfèJx, Antibes, Tournon, Sainte-Affrique·, Sète; Ca~ne­
-la-Bocca, Lot.. La Seyne-sur-Mer - Rhône-Alpes : Chambéry, Bo,llr-
goin-Jallieu, :Gr-~noble - Corse: Ajaccio. · · 

,...,.,__du Sectétarlat aux ralationS .............. \communiqués 
le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 

145, rue Amelot, 75011 Paris (m0 Républiqu") 
tél. : 805.34.08 

éditions· 
GALA DE SOUTIEN A 

RADIO LIBERTAIRE 

LÊO~.FERRÉ 
' ~·- ~ .;,,·~ .. ' . . ~x . -4·,~ 

• le groupe Région toulonnaise diffuse quatre bad­
ges (6 F pièce, 3 F à partir de 10 exemplair~s) repré­
sentant un A cerclé, un drapeàu noir, Makhno et Dur­
ruti, et une broché (10 F pièce, 7 F à partir de 10 exem-

l

plaires) ay. ant pour thème un fusil brisé en deux. Pré­
voir pour les frais de port 10 3 • en sus. 

Commandes à adresser à C.EC.L., Immeuble lamer, 
·rue Montebello, 83000 Toulon. 

• la liaison Sète édite une feuille intitulée c la Tâche 
noire • traitant de sujets locaux. le n°2 est disponi­
ble. le commander soit-à la librairie du .Monde liber­
taire, soit à C.E.S., B.P. 51, 34201 Sète cédex, contre 
2 Fen timbre. · 

• Toutes · personnes, demeurant en Ardèche du nord, 
. 'qui d€sireraient militer pour la propagation . des idées 
anarchistes peuvent prendre contact avec. la liaison 
de Tournon, en écrivant aux R.I. qui transmettront. 

• Les libertaires de la région Pas.;de-Calais, et prin­
cipalement la Côte d'Opale, intéressés par la diffusion 
des idées anarchistes, peuvent prendre contact avec 
les R.I. qui transmettront à la liaison Stella-Plage. 

• Didier Le Bornec, adhérent individuel vient d' édi­
ter une lettre de soutien aux insoumis, à envoyer au 

. président de la République. Elle est disponible à la li­
brairie du Monde libertaire (0,50 F l'exemplaire pour 
soutien). Elle reprend les arguments des deux articles 
de la page cinq du M.L. n°503 et se termine par cette 
exigence :· c Arrêt immédiat des poursuites contre les 

· insoumis >. 

• Le groupe Emile-Pouget (Vallée de Chevreuse­
Ra'mbouillet) organise le 22 novembre à 20 h 30, salle 

. n°1- ~ · 2; ru·e Dubuc à Rambouillet .: urie réunion­
débat, sous l'égide de l'association la Pensée libertaire 
de Rambouillet, sur le thème

1
: Espagne libertaire 1936-

1939. La réunion sera précédée de la projection d'un 
· ... Poster __ de ~60. Ferré pour!~· .ga.lâ de .. sô\ltiè,D. , à · R~dio-J.i-.. ·montage audiovisuel. Des camarades de la C.N.T. es-· 

bertaire. Form'.at: 117 X i 6o. Prix: 25 .F l'unité ; 1 Fau- 'pagnole, des camarades· de la C.N.T. française par-
- · · · · ticiperont au débat. 

• • • .. ,1 . 

dessus d~ .. 50 exemplaires. , 

1. •. ~ 

. La même affiche (de f~mnat : 44 X 56) est disponible . à . ·. .. .. 1 ; . d · . · . . 
1 - l'b · -" d ·M d · l'b ' · . _, p · .. 5· F· 1. · ··té . . . 0 ··Q·o .F· • le groupe .de D11on a le p a1s1r e vous · ann~n~er .. a i raine u on e i ertaire. nx . . . '1Ill . • . • ;:J · . l' . · ,. d ·1 1 61 J · · · "· · · "'" · - ·· · · · d ·· ·~ (i ,.10 ' 1 · · · ~ · ·· · · ' · -· · · . ·- : .. '\ . ·. . . · ·, . o~vertµre e son oca au , rue . e.amn. , _ " 

--,~tJ- e,~µs , e ~xie~~;~i!es: ..... ,.- . : ~-~,:~~~~j·\:;ft· ·''.'. "'. :r,efmil~~~mce : le umedj ~e .15~. h ~- i7J1 . . Nou~ in~ .,_-
. · . · · . ·. · · ... : ~ .. . . ~ :·' ): ~ ~ · '._· ; '. :, .Vitons to:ùs les sympathisants .de la région à nous ·ren-

• .. : . , ": , _. "· '.!'J:9t~~ ~tauon a beso~~; et_ ~ura touJqur~ besm~, du so~.- dte visite, vous trouverez sur place dès · exemplaires · 
... . .• :1 .'· ·~ ·i~ l?ô~?que et fi~a~o~r de toµs c~~ q1ll_ $e batt~t pour. ·· de la presse libertaire, de la documentatio_n _èt un~ b.i-· 

. 1 expression ~u mouvement' anarchiste. . · · bliothèque. · · .. · · · · · · ' di. t • · · · " -;;~ ~:· J..~r 13 décembre 1983 marquer~ une date . importante e ions ·:4~ ~ la vie 'de Radi~"Libertaire . . Ce jour-là, .. à . l'e~pace . . • Le :.groupe Emile-Pouget . (Vallée de. CheVl'euse-
·' ., .... : " , . . . . B..zf·~·~· ~métro : ISalard),_,.~~o Ferré d?nnera im. spec- : Rambouillet) · informe le.s sympathisants dé la région· 
""' "' ~....... .:,.~ .·.· ~-· ,,, ta:~l~lpéc.ialement c.:.onçu .. ~pur notre radio. H dépend d.e .·:qu'il tient deux ventes du M.l.: ·. .. _ .'· 

, "., ",, .••• < ,~. .. .. ch-t~2qn° d entre nous_ que çe _ r~ndez-vous a~ec ~éo F~rré - au marché des Ulis: le dimanche de 10 h 30 .à 1'2 h ; 
La li,aiso.~ Bas-Rhin diffus~ une reproduction. photo- .~ sq,~t ,0 :une qes · grandes .·~#tes de Radw-Li.bertaue. - au'·lycée <POrsay: le Jundi à midi. · 

graphMlv.e- f\~ Bakounine. Ce portrait est· disponiilj> le -à la . .., . __ .,,,, ,, <' ·:;,' , .. ,,, •. ,. · 

librairi~1J.u. ~onde libertaire au prix de 15 F l'exemplaite · '"'·' • le groupe de Dijon organise le vendr_e~r US _no-
(dimrnsiçms : .. 60_,x:.43.,5:,cm). . . . -- ..... vembre à -la M.J.C . . Maladières, une ·r~µnion :publiqUé 

· . ~ . "'. ~ ·· . · ·. . ._., .- · :.,-:,·: ~, \ :: ~ · sur le· thème : c Histoire de l'anarchisme.>: · 

·: ' '. . \ ~ . ~ -~ ~ · .. :\ .. -. , :.·~~, ,:·.: ,::, ~~ · .. ·',~:~~::: ~:':.~; · e à i~ hd;~~~ sera p~écédé d'un montage aùdiO-visuel ... ..... . .. 
- ·- • '•- > -.. • • ! ' ·. . -

. · • ,té groupè Varlih (Paris-15~) tient unè vente du Mon-

• som.ma:ire .. 
- -~ .. .... l .: ·. f :-
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en bref ... en bref ... 
• Le lycée autogéré organise 
une fête dans ses locaux 
au 16, avenue Marc-Sangnier 
le 18 novembre à 20 h 30. 
Au programme A. Aurenche 
et Dynamite-Fusion, 
et bien entendu buffet et buvette. 

• Le Collectif du 18e arrondissement 
pour l'égalité des droits et contre 
le racisme, dont fait partie 
le groupe Louise-Michel (F .A.) 
organise le samedi 19 novembre : 
c Huit heures de débats et .de musique• 
pour l'égalité des droits 
et contre le racisme, 
en soutï;en à la marche 
des jeunes des Minguettes. 
Ceci de 14 h â 22 h, salle Saint-Bruno 
8, rue Saint-Bruno, Paris 18•. 
Métro : Barbès .ou La-Chapelle. 
! Christian Drouet, 
militant antinucléaire, 
passera pour la seconde fois en procès 
devant le tribunal correctionnel 

. de Reims. 
La séance se déroulera 
le 29 novembre 1983 à 16 h. 
Pour apporter votre soutien, · 
vous pouvez envoyer 
des télégrammes et des lettres, à 
M. le Président 
du Tribunal correctionnel, . 
Tribunal de Grande Instance, 
51100 Reims., 
• Le ]eudi 17 novembre 1983, 

SALUT 
REISER 
B 

ON ben voilà, il est mort, quoi, .. Celui qui nous faisait mar-
. rer depuis plus de dix ans en traquant d'un crayon féro­
ce et sans pitié les flics, les militaires, les ingénieurs dT D, F., 

les bourgeois, les majorettes, les racistes, bref les cons de toutes 
sortes, s'est fait bouffer par un de ses thèmes de dessin favori : 
le cancer. 

Aujourd'hui, on peut voir défiler tous les pisse-froid télévisés, 
les journaleux de tout acabit et autres « Jacques-Lang » venir chan­
ter les louanges du voyou de Charlie-Hebdo, ceux-là même qui ma­
nifestèrent un silence explosif lorsqu'il fut traîné ' devant les tribu- • 
naux avec Cabu, Cavanna et Choron, 'pour insultes à l'armée en 
décembre 78, · 

Pour les libertaires, c'est un copain qui n'est plus là, un point 
c'est marre, , Restent ses dessins irrespectueux pour continuer à 
se fendre la gueule malgré tout ! 

Salut Reiser ! 
Gil 

Le ,I • b t • 
"

0
"
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Editorial 
/ Q. UATRE-vingt.:treize pour, deux contre et huit absten-

1 

tions : c,est massivement que le texte sur la dissua-
. sion nucléaire a été adopté par l'assemblée plénière 

de l'épiscopat à Lourdes. 
Quoique récusant tout manichéisme, les évêques ont clai­

rement défini l'adversaire : le marxisme-léninisme, au carac­
tère « dominateur et agressif» ; face à son « impérialisme », 
la dissuasion nucléaire est « moralement acceptable » ! 

En adoptant cette ligne « réaliste », l'épiscopat français as­
sume consciemment le jeu · du chantage international dont 
les peuples sqnt l'enjeu. Il se range clairement aux côtés de · 
l'Etat et confirme ·reconnaître « au pouvoir politique le droit 
de repousser la violence par la force »; mieux encore, le texte 
attribùe aux « poli(iciens et militaires » le devoir de dissua­
sion nucléaire" Quant à lei non-violence, elle peut-être un acte 
individuel, mai~ pas transposable aux Etats ! . 

Par ce texte, cette reconnaissance officielle du rôle de l'Etat 
- « les hommes politiques ont le devoir de sauvegarder le 
bien commun » - tépiscopat abandonne quelque .'peu le do­
maine du spirituel au profit d,un pragmatisme qui n,est pas . 
étranger aux consultations- préalables e.fféctuées auprès de 
militaires. spécialistes en stratégie. Ces positions pour le m.oins . 
temporelles ont heurté ceux des cléricaux plus soucieux de 
prophétie, à rinstar de l'église américaine, et qui aurait sou-

setiendraunconcertderock _ _ _ --------·-~ = -- - -_. . 
sous l'égide du groupe Nicolas-Cruel, I _ ___ .. _ - '--~=-....-=~~~1 

haité un document plus. « nuancé ». Car r'ést bien un texte 
politique qùe nous livrent les évêques : un alignement sur la 
stratégie de dissuasion adoptée par Mitterrand, qui s,en est 

!.!i~~~~~e dde; !~:.c~:!~~~ii5. ~I;:;. 
Le prix d'entrée sera de 25 F, 
20 F pour les auditeurs 
de Radio-Libertaire. 
le concert commencera â 21 li. ~ 
• Du 18 no~embre au 3 décembre, .. :.·. 
la librairie associative ~ L'En-Dehors • 
propose une exposition 1 
sur les tziganes. 
La librairie est ouverte du lundi · I· 
au samedi de 10 h à.19 h: 
L;En-Dehors .1 
(librairie;association loi de 1901 ), 1 
46; rue du Mirail, · · ·· · 
33000 Bordeaux. f .. 
Tél.: 92,17.78. 

1 • Le 1.8 novembre à 20 h 30, . . . ·· · 
uné renco~tre-déb~·t' é!µrà lieu . ~ '' ' :. t ,.i. > . 

à la librairie ~ L'En"aèho·r~ ;-~ ~ ' · • .., .-:-·· 
aveétàtiieHne 8:Uer, auté,u'r' a,..,ûweç~ ,...,; ,~ .• ; -
c 'Bàllade-dàns les solitudes .ordiµâires ». . ' .. , .. -. ' 
L'En-Dehor~. . ' 
46, rue du Mirail, , . 
33000 Bordeaux. 

• Thierry Campanati, 1 
insoumis depuis deux ans, · · · 1 
a été ar~êté le JO novembre ·sa . 

11 
à Lyon . 
au' doinicllè de ses pàrents. 
Les poursuites engagées 

aprè~ la çondamnation ,de .B. Jaudon · · · 

- ressenti fortifié et, dit-on, soulagé. 
L'Eglise française est une des plus pragmatiques qui soit ; 

elle a su, au long des décennies, s,adapter aux évolutions et 
s.,intégrer à. des gr_oupes sociaux qui lui étaient histo,riquewent 
fermés. Sa collaboration avec l'Etat républicain fait ,çmssi·par-

_.. tie d,une stratégie. Peut-être cet alignement -n'est-il pas étran­
ger au sort de l'école privée et de récole publique, qui se joue 

., · actùellement ? 
Une reconnaissance mutuelle et privilégiée s'instaurerait­

elle entre l'Etat et rEglise, après. des épisodes tel celui de Mit­
terrand se précipitant à la rencontre du Pape durant son voya­
ge, .pourtant à caractère privé, à Lourdes ? Nos socialistes 

,;: possèdent de multiples facettes. Le clériçalisme est l'une d'en­
.. (. tre ... elles . . L'indépendance de classe des travailleu!s exige qu'il. 
, "' >en soit tenu ·compte. "' <: · 

'N'@UVEAUX DROITS 
Vis LOCATAIRES l >1: ;; ; . 

" ·. . '?.» •• 

" ~\ ?t ERCREDI 26 octo- tours de Champagné, avec lâ 

M ' bYe, à Champagné, partü:ipation de divers syndicats, 
· prèS du Mans, un chô- _partis polüiques et assoczatz'o1µ: 

. meur1 sans· reisourc,e 'a été exn"l- ·c· ;t .,-. la r.At · b · · ·' A • , , • , " • r- - e ai Je e, · ien~sur, n:ia.;5.- ,,._ : • ~- ~I . ..... , 

contr~ Th~erry, ~ 

et M. Fache, 
prouve·nt une fois de 'plus 1 
que la l6gique de la répressiOn · > 

sé manu. miütàrt~ 1!our deite de' c'était surtout tme mant]estt;ition :. ~ : .' 
loyer. SÙr décisi'on· de l'Office contre les exjmlsio~.;.,,: L~ : Fédé- : · · 
dé/>artemental ·de l'O.P.~H.L.M., .. ·· ration anarchiste ·a ·répondu -à ' 

est toujours la même. · . . . ' . '·;.. 

Thierry est incarcéré à la · 
Prison Saint-Paul, ·I . ., , . . . . . 
~:06~~Y~~~ache, . I ___ . _··_..;...:.. __ .ii_.:..:._; __ ._ ._. ·;_;,;,-.;;.-.......,· __ ;;;;;;;/"_..,..._,l"'.,"."!'' ~-...,', ·..:::·-~· =~=~=:ii 
Des Informations plus détaillées 
seront données , · , , 
dans le prochain numéro. / . . . 
Colnité de soutien â Thierry Campanati, 
13, rue Pierre-Blanc, 
69001 Lyon: 

,, ' 

,SANTILLAN 
EST MORT 

Nous apprenons parle jour- · 
nal Solidaridad ob.rera la mort 
de notre camarade Diego Abad 
de Santillan survenu .., le 18 
octobre à Barcelone. 

Militant de la C.N.T.-F.A.I., 
il fut membre pendr-mt la révo­
lution espagnole du comité 
des milices anti-fascistes, ainsi 
que du Commissariat à l'éner­
gie, puis plus tard conseitler 
aux finances du gouvernement 
républicain. 

Après la révolution, il s'exi­
la · en Argentine · où, il pour­
suivit ses œuvres dont il reste 
é,!ujourd'hui une importante 
b,ibliographie. 

Il rentra en· Espagne en n 
où il collabora à la revue Sin­
dz'calismo, tout en restant en 
marge du mouvement anar­
chiste. 

Qll<Znd Re4er dé~./'{W.it .pour l~ :M~nde Libe;tai'~e. , · ~ 

C'01\~IVIUNIQUE · 
QMMÉ vous _ le · savez 

,'.~-·C·. : _:· pe~t-être,, déjà, l'Union 
locale C.N.T. de Bor-

· Tous ces problèin~~ réunis , 
démontrent que ' le travail ·ac­
compli depuis quelques années 

deaux se trouve actuellement porte ses fruits. Mais cela_ signi-
impliquée dans plusieùr~ .coq~ . fie aussi que nombreux sont 

.. fli~. Depuis le . 3 octobre en ef- · · céux qui · voudraient nous voir 
fet, c'est-à-dire depuis plus_ d'un échouer. Nous IJ.e comptons que 

·n:iois maintenant, 703 du 'p_er· · sur. nous-mêmes_ et sur vous. 
sonnel aide-soignant et d'entre- _ A Bordeaux, les travailleurs 
tien de la clinique· des Orangers . de plusieurs entreprises ont déjà 
est en grève totàle. ' · .· répondu à notre appel à la soli-

Parallékmen.t, notre· U.L. ·est · darité. Mais si nous organisons 
impliquée dans plusieurs autres des collectes et des galas de sou-
conflits : tien, cela ne suffit pas à corn-
• elle soutient la lutte de. plu- penser les pertes salariales des 
sieurs sociétés d'ambulances ·dont grévistes, qui se retrouvent en 
l'un.e en grève depuis le 19 oc(o- fin de mois avec quasiment rien 
bre ; · ' en poche . . Noùs vous appelons 
•. conflit ·entre la ·seètion syndi~ donc· à manifester votre solida-
cale et la direction aux cinémas rité, en donnant une • joùrnée 
Concorde et Club ; de salaire par exemple ; cela . · 
• procès de .représentàtivité à la . peut paraitre beaucoup, mais 
s:A.F. T. (métallurgie). · c'est .bien peu quand cela peut 

D'autre part, nous avons de permettre à des gens . en grève 
graves difficultés avec la mairie depuis · un· mois d'arriver à leùrs 
de Bordeaux et . Force ouvnère fins~ . 
qui voudraient nous · expulser · · Am.iués anarcho-syndicalistes. 
des locaux que nous occupons U.L.-C.N.T. 
à la Bourse du travail. ..,": . . . Bordeaux 

avec l'accord -. tacz'te du conseil 'L'appel de la Ç.N.L . .Le grou-
; '. municipàl, les forces · de ' l'ordre ·pe du Mans y a a'T}-i1[1-.é .y,n. ~tand, 
' sont i'ntervènues de façon mw- . diffusé des tracts et pris la pa-

clée, à l'aide · de chiens. . role pour exprimer le Po!'rit , de·· 

Une trentaine d'autres expul­
sions sont prévues. , . 

- La Conf édérati'on nationale 
du logement a alors squattée 

· l'un des quarante logements 
vedes. 

Le dz'manche 6 novembre, 
une kermesse de solidan"té était .. 
organisée aux pieds des .trois 

vue des anarchistes. La popu­
lation locale, souvent exclue 

· des mq,nifestations culturelles, 
comme les « Vingt-quatre heures 
du livre » oü notre groupe était 
également frré5ent il y a un mois, 
a pris une part active à cette · 
kerme'sse. 

Gr. du Mans 



-·~es QE~ , ~-~~ 
• cité dè débattre · des divergences 

possibles, de coèxister dans un 
climat de confiance et de tra­
vail commun. 

·u· ': NE de nos cama­
. , . . Fades, militante . de la 

C.F.D.T., dans le tex­
te qu'on lira d·dessous; réflé· 
chlt à la, situation de l'oppo­
sition . dans , cette ·confédération,. 
à ses problèmes actuels et à 
son devenir ;possible. 

Nous le publions pour enri­
chir le · débaL sur le syndica· 
lisme aùjourd~htii -et les moyens 
que sè· donnent les travailleurs 
pour le· replacer sur les rails 
de rindépendanee · de classe. 

1 i ~ ~ • 

~ ·-~ .... ~ ~~ ' ·" 

-par des structures 1 . m seront, · cées ·par ·lès . grands-'médias ·et être pu,blié, fiotaminènt pour 
·avec ceux qui· serai·ent présentés Edmond Mafre plutôt que~ par·· faire connaitre lès· lùttis en cours. · 
·ultén,'eurement, ajoutés au ·texte ,, la presse. syndicale; .l'abandon · On a i·ns'isté également sur 
d'origine; · sans y ; être"'intégrés. des objectifs de ·transfàrmation . . la, nécèssité d'éliirgir" les moyens 
Les documents · ·ai'actudlisàtion; de là soci'été par' lé syndi·calisme . ' ·et les lieux â'expressùm·· du ·mou- · 

'·- sur l'uni"té d'actÜ:JTi -ou •le rôl'e autogestz'onnafré exige que · les - · · vement ··opposi·#onnel,' pàrticuc 
du syndi·cal'isme ·aujourd'hui· :-i- · mi;lz'tants se regroupent' 'et i·nvi·- · liirement- par le , matériel dif-
points en débat ""'""'" pu'bliës à la tent Lès ·« découragés · du syn- : · fusé par les syndicats -èt· les sec-

.·. suüe , de .... Pour une autre ·'dé~ dt'calisme » t'l être plus offen- #ons : bulletins, tracts, etc. ._ ,. 
marche syndicale »;·permettront sifs, · ma'is sans ·garantz·e de vi·c- . . . .. Enfin;. quel sera le . côntenu 

· aux · mi'litants «tuz' en .prendront toz're. Le rôle alors dévolu 'au:' de la revue; 'êomment pourra-
connaiss<ince . de ·mi·euxt · 'com- mouvement opposz'tionnel en ges• ·· t-elle · vén.tablement exJn:imèr 

·,, prendre· là constructi'âp, . de l'op-_ ~ tatz"on ··est pri·ori'taz'rement· · de · le mécontentement actuel, et 
posüion et ·· son 'éVolutz'on: ~ Une " · populariser · lt:s ·· luttes · en;· cours, · · ;granâissant, des milüants 1 · 

: question n'a. c-epettdant,p:as 1été · · de· -coordonner· 'lés" travàz1leurs Une ·a_. naly~e, ·~ritiq~e : 
abordée. ; La · diffusion · ;,de · -ce'i · p<i:rtout · o'ù céla ~est néèe:SSaz'rë 
·ensemble : de · tex·tès ne -pourra-it- , et de . briser le mur du si1ence, , ·· Tout regard un tant soit · peu 

· · '· ES ·derniers événements elle pa:s être: assu'rée· de façon confédéral ou de la gra"n<ie_ presse. ludde conclura vite· que le mou-

E·' :syndic~ux· :posent . avec ~--... priorz"t'a{re par · la revue~ 'issue , du · Les "moyens ;,de développer :• cë 1 v.ement :.en formation , comporte ; 
· ·encore plus . de · force : regroupement, .. Alternative· ·syn-'' mouvement aoivent être· décen~ . ·.encore trop de · flou ;pour être · 

les · questions-- qui· secouent ·' les . di.cale ? · · ,, . .,_ · · ······ trâlisés · et' pn'viîégfer les struc- · crédible en profondeur. 
·l · 'd 1- C d. · · L D'une manière uénérole, · l'atten- · mi itants · e '"" · .F.D.T. :· être La situation· ttires i'ntermé zaires. L'exemp e o 

dans ·cette · confédératz'on '; être· · ' · · · -. ... ·· apporté par les ·Camarades de tz'on doi't être portée sur la né-
en:dlsaccord,·aœc la ligne Maire ~; -La discussion générale. '4 por-. Toulouse' ,est · signifz'catif à · cet cessz"té de ne pas brusquer les · 
chercher - â- se- regrouper pour té sur la -situation politique.géné- égard: mise en place d'une com-> rythmes de chaque structure .: 
inverser l!orz'entation de "Colla: ra-Le : sur les grèves d'abord~ au missfon dés luttes sur ï'Unz'on . celle qui à un passé oppositionnel 
boratfon 'ouverte avec- le · pou- P. T :T., ".dans la ·santé, le com- départemèn~ale qui· faü . l'objet affz'rmé doit savoz'r.· accueillir 
voz'r .1 · merce, les rés.ultats d_e.s élec~ d'une tenta#ve de contrôle par les 71:ouveawc-mi1ita.nts, accepter 
. Elaborer quelques unes de~ tfons à la Sécurz.té sociale. et· ce l'apparei1 · - . preuve de l'effi- . les ~nz'veaux différents ou les 

réponses nécessazjès étaü le Uiè- qu 'lis laissent supposer -comme caâté de l'znüiatz've. ·Des ren• posi.tioits divergentes · sur quel-
me de la réunz·on organisée le · évolutfon des . rapports de force. contres décentralisées, li'ées aux ques poi'nts. L'objectif n'est pas, 
22 octobre · 1983, à Paris, par Enfi·n ~t surtout furent longue:. structures i·nterprofessz·onnelles semble-t-z1, de construire une 
ceux de l.a·~GF.D. T. qui· se recon- . ment débattues les conséquences - (U.L. ou U.D.) et professz"on· tendance homogène, ma'is de 
naissent ilanf rle document : «Pour des restructura#ons industn'elles; nelles par régi·ons ou par bran- créer - ou . de recréer - les 
une autr~ démhrèhe syndt'cale », le patronat exploi'te la crise pour ches aoz'vent afder aù dévelop- condi.ti·ons d'un débat réelle-
deux cents partz'cipants de qua- fermer des entreprises,, imposer pement de l'opposüz'on. Il i·m- ment démocra#que. La pn·orité 
tre-vingt-dnq syndicats, sur deux des conditfons .-d'emploi précazres, porte, dans tous les cas, d'être est celle-là et non pas l'ossifi._ 

· mille confédérés, se répartissant S"ous di.verses; formes : temps vigz1ants et de ne pas reprodufre, catz'on · d'un mouvement, qui 
entre seize J édérations sur vingt partiel, chômage teclmi·que., en aucune façon, les formes cen- conduz'raü, on peut le craindre, 

. et une et dix-sept Unz·ons -régi·o- travaz1 tempotaz're, sous-trai·tance, tralistes de ce syndi·calisme que à une opposz'tion réduz"te, figée 
- nales sur vingt-deux. Les sz"tua- augmentatz'oru de l'utilisatfon des nous réprouvons. · sur ses certitudes, fermée à des 

tz.ons de chacun étaz·ent di'verses. machz"nes par: le travail de nuz't, · La revue apports nouveaux, finalement 
Une présence quasi clandestz'ne la multzplicatz"on du travail posté . . · Jac#ce et z'neff'icace. 
pour les uns, un choix d'obser- Face à ces évolutfons, on ne Quatre .questfonsfurent abor- · Nous savons tous que les cou-
vateur ou ·un; ·mandat de ·'.Son peut que constater le désar.roi·, dé.es t'l propos d'Altemative syn- - · rants « h'iston'ques » du mouve-
syndicat oiv- de sa sectz'on sur la perplt:xité. de~ militants. pqyr. dicale, sans qù 'il soü apporté . ment . ouvrier sont présents ; 
un poi'nt ou L'autre de l'ordre proposer des solutz"ons efjïca,ces . de réponse défi.nitive. chacun d'eux comme chaque 
du jour pour la plupart f et d les faire porter par une mo- . Sera-t-elle autonome . --.;. et miUtant syndical a sa place dans 

Un texte pour quoi faire ? bilisation. La qu.estion s'e$t pô- sofi,.s la responsab#ité des i'ndz'- le mouvement. Les possz'bilüés 
sée de savoir si l'outil sy1Jdiqal vi·dus composant le comüé de _de développement sont réelles. 

L'objet même du regroupe- permet de gagner aujourd'hui·. rédaction - ou sera-t-elle l'éma- Des camarades craignent · d'être 
ment est la reconnaissance de Le constat du recul de la cQn- natz'on des structures_ représentées manipules et sont encore dans 
«Pour une autre démarche syn- fédératz'on lorsqu'il s'agi't d'af- et de leur assemblée générale 1 l'expectative; certai'nes erreurs 
dt'cale » comme base d 'on·en- fronter l'économi·é de marché ; Faut-t1 que l'origine et l'objec- du passé doivent être rectifiées. 
tatz.on: Un accord ,-est donc i·n- ses -si'lences scan<;i,alewc sur ,_ les tif de ceux qui· l'élaborent soient Nous devons prouver et mon-
tervenu rapidement sur le pn·n- luttes en cours ; le débat deve- expk'dtes, le sigle · C.F.D.T. doü- trer- que la yolonté de l'oppo-
czpe de con.tz'nuer, et d'ampli"- nu interdit sur les on'entatfons ; z1 apparaître 1 süz·on confédérale est de mettre 
fier, sa diffusz'on. Que faz're pour- lès décisions prises en haut de Certains rru7itants esti'm.ent qu'un en place un fonctionnement 
tant des ampidements proposés l'appareil et qui· sont annon- bulletz'n de liaison rapide doz't . démocratique, d'avoir la -capa-

Positif 

Il i·mporte de ne pas oubli·er 
les points positifs et unzfz'cateurs : 
le mode de diffusi:on du texte 
de base - « Pour une autre 
démarche syndt'cale » - la pré­
sence de · la revue qui· malgré 
ses défauts et ses manques sera 
ce que nous en ferons : à vos 

·plumes. . . ; l'accord intervenu 
sur l'attt'tude face t'l la grande 
presse : nous devons Jm'vi1égz'er 
le débat interne, parce que nous 
ne contrôlons pas ce que les mé­
dias quotz'di·ens ou audi'ovisuels 
disent de nous. Ceux-d ont ten­
dance à analyser un tel mou­
vement en terme de di.vist'on 
syndi'cale e_t _t'l l'uti'lisèr comme 

·un « scoop » alors que l'on cons­
tate un blocage de l'z.nforma­
tion sur les luttes encore plus 
grand ·que·sous la ·droz'te au pou­
vofr. Etre parei1lement man{­
pulés a _un effet désastreux sur 
notre audience i·nterne dans 
là C."F.D'. T. 

Et les libertaires ? 

Il va de soi' que les mi'lz'tants 
Ubertaires de la C.F.D, T. doi­
vent apporte-r· leur pi'erre à la 
construction de l'édifi'ce. Cons­
truire si"gnifi·e être unifi·cateurs, 
combatifs, aller à la revendi·­
catz'on et à la lutte. Nous de­
vons être présents, dans tous 
les sens du terme, et pas seu­
lement en hén.ti'ers nostalgz'ques 
de la Charte d'Ami""ens. 

Il peut s'agir d'une af f az're 
importante. , Le développement 
de ce mouvement est condi­
tionné par la clarté de son f onc­
tionnement ; notre eng(J,gement 
vi·g1:lant et mz1üant doü mon­
trer qu'il n'est pas nécessaz're 
de pass_er par une pratz·que de 
fractions pour développer dam 
la réalité une on'entation de 
lutte de classes. 

· En àvant, camarades. 

E. Th.-

E dossier de l'imprimerie lourde française n'est pas près d'être 
refermé, et la situation actuelle montre bien que les gou- , 
vernements changent et que les problèmes restent, voire 

s'aggravent. Et ce n'est pas l'exemple de La Chapelle-Darblay qui 
va nous prouver le contraire. Malgré les récentes promesses de 
Parenco et Fabius· qui selon Libérati·on « offrent une porte de sor­
tie à la C.G.T. ». Brièvement résumé le nouveau plan de sauvetage 
maintient 400 emplois supplémentaires, ce qui jusqu'à preuve· du 
contraire laisse 1 100 licenciements (« suppressions de postes » 
selon certains 1) sur les deux usines de la banlieue rouennaise, 
à Saint-Etienne du Rouvray et Grand-Couronne.· Sortie honorable 
pour la majoritaire C.G.T. qui accepterait de participer aux nou­
velle$ négociations considérant · que ~es propositions Parence-Fabius 
se sont sensiblèment élargies 7 . . 

Il est trop tôt pour faire le bila·n de cette lutte, mais une chose peut­
être dite haut et fort : chaque fois que l'on touche à la propriété, 
le pouvoir fut-il de gauche, envoya les C.R.S. 1 A l'assemblée gé­
nérale des grèvistes du jeudi 10, Philippe Bellonèle, secrétaire C.G.T. 
de La Chapelle-Darblay répondant à des interventions quelque peu 
virulentes, a déclaré « pour le moment nous vous demandons seu­
lement un mandat pour poursuivre les négociations lundi avec Pa­
renco, le combat et l'occupation continuent en attendant ». Dont 
acte. Entre Fort-Chabrol et ,Ja reddition sans condition, espérons 
qu'une solution où les travailleurs ne payent pas les pots cassés, 
sera trouvée. 

· Fernand Bernard 
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' . . ,• . ' ' . ~ . ' . ' . mité, . et ,février 1983, c est:auss1 fa . date de mon msourms- . ha ·course aux " armements conduit inéluctablement à la course à 

In~~ , m .; 0 I · sl.on face à l'~~ée::.' . . . ' ' ' .· - . . la mort. Vous ' connaissez la roulet.te russe .? Une balle dans le baril-
' .. a;JV\.A..J..L~ ,._ . ... . . S'ip.soum~t~~ - actuellement, n'~ rien d'une p~rtiec,,C;ie rigol~de. C'est . · let.cd~u.n rév~lve11< ·pou:r ·cinq:· co111partiments vides. · Une chance ·sur .. ~ 

6 · · -~ .· --:- risquer deux ~ns·-de · taul~. _Ç'est. risqueri l'interdiction pro{~ionnelle, · six· 1 La course aU?C armem~nts revjent à ·introduire· dans chaque-com·' ·· 
. . ,.' qui n'e~ a pa~Je' nom, mais la forme. C'est r~squer . tous les .ennuis parti.ment une balle: . une chance .sur combieti"·au b<i'1fdu compte? 

., ' . <J>ossibles avec:ks: flic~. 'ces chiens qui m;mgen~ _dans .l~ gamelle_ de Alors exc"QSez-:rnoi, mais mon compartiment.restera vide. '.·! . 
···tous. ·1es po~voi~. , .C'e.st -aW!Si rompre avec son travail, . ses relations, La plaisanterie . qui .consiste à dire qu'il f~t s'armer pour se, ·dé--. 

'• 

· Thierry ,Maricourt, 
militant anarchiste 
_ . ~t ins~ürnis tot~~ . 

est .passe en prQces 
le 26 octobre dernier · 

à la 1 oe chambre 
correctionnelle de· Paris. 

Le jugement 
' sera' rendu 

le 16 novembre. 
pour le soutenir, 

vous, _pouvez envoyer 
. lettres, télégrammes, 

pétitions 
au président du 

Palais de justice de Paris, . 
· · · · ' · 1oe,chambre . 

"··:; ~-~(rè~tionndte:, ;., 
" ·; ,; " d::autré",part, 

· , livrets militàires · 
et cartes d' électèurs · 

' ' sèront les bienvenus ' 
·. au G.A.f.\.., 8 .. P. ~~7, 

80330 Longueau-, . 
jusqu'au 16 novembre. 

- ·- En attendant, 
nous laissons la parole 

à Thierry. 

L E Secrétariat de l'ensei­
gnement çatholique et 
le C.NA.L. avaient un 

mois le 19 octofüe pour ana­
lyser les propositions Savary 
afin que les négociations avec 
l'Etat s'engagent dans une rela­
tive sérénité. Le C.N.A.L., mal­
gré des hésitations, refuse de 
cautionner l'éclatement du ser­
vice pwblic ; les tenants de 
l'école privée, bien qu'en désac­
cord sur la fonctionnarisation 
des personnels et la nomina­
tion des chefs d'établissement, 
donnent un · satisfecit à Savary. 

La F.C.P.E., les D.D.E.N., 
la F. 0. L. ( 1) composantes du_ 
C.N.A.L. ont une volonté com­
mune de ne pas s'engager sur 
les rapports de l'enseignement 
privé et de !'Education nationale, 
et sont en désaccord sur le 
con.tenu général du texte de . 
Savary. Il revient au gouver­
nement et.· au parlement de 
définir les rapports entre l'Etat 
et l'école privée en conservant 
les lois anti-la'fques ou en les 
abrogeant,. en créant un grand 
service public laïc d'éducation 
ou en renforçant l'école privée 

. s~ .\'je qu,otidienne1 parce qu:un pouvoir dQnt je :ne reconnais pa,s la fendre n'a vraiment rien d'humoristique. L'armée _fut, , est, ~ra, . la . 
légaH~~ et.le. biep-fondé .m'y oblige. C'est aussi affronter sa Vt).lonté, . gangrène de tou_te société. A l'a-rmée on . dépense;· quotidiénnement 
sa . dé~ermina~ion pour un certain style. de vie face à u~ pouvoif qui en engins dé · mort de5 somme~ colossales, alors que 4ans · le Iilê~e 
impose sa ligne de conduite. . . , · · , . · teJ11ps des -hommes, , des familles; des populations meurent de faim 

. , M'inso~ettre,.e5t pour moi. un acte prémédité .. , de. longue .date. à l'autre bout-·du monde ou da.ns la rue d'à côté. C'est non-assistance · 
C'est un èhoix de vîe .. C'est un choix politique. Mais il.est vr.ai q.ue à per8onne en danger que d~ ne pas réagir, que ·de cautionner l'armée. 

la politique c'est la conjugaison de la Vie. , . . . . . · Et :quand i'armée ne ~ue . pas de ses balles, de ses: armes, . elle tue · 
· · Un choiX politique puisque s'insoumettre ne peut se conçev~ir sans ~ petit feù p-ar sa pénétràtion: jusqu'àTint~tjeui<de -ta personnalité . 
. . uri projeq>o!itjque en parall~le~ Ou-alors il s'agit d'un accident, mais A l'aflllb; on,.apprend à défendre · la patrie, mais merde I; : ma pa· 
· m.on i~q~i!;~iqt?: n)t. rie~ d'un accident . .j'ai la. volonté de ,çonstruire .- · trie: n'a:jamais eu besoin de; frontières, ma patrie· c'est ici_ et puis c'est 
une a'utre soci~t~. - et je n'attendrai pas _que l'actuelle société ait pris ·ailleurs. Ma pa~rie c'~t par_t~u_t à la fois . . Alors, allez-y pour dé_~en­
le. teinps de sùccômber. li 'y a un monde à . détrùir~. il .y- :a un mon- · · dre. partoùt à la fois, où placez-vousTennemi ? A l'armée on apprend· 
de à construire. On appelle parfois la société idéale la _société anar- .l'obéissance .et le respect. L'o'béissance du chef, le respect du supé­
chiste, mais. ce n'est qu'un mot. Et l!anarc.hie é'est beauco.up plus : rieur. Ma~ je ne ,veux-ni chef ni supérieur. Je veux être mon pro~ 
qu'un simple mot. Un monde sans exploiteurs et sans exploit~ est pre-chef;-,et voyez-vous, c'est /déjà très dur 1 A l'armée on apprend 
tout à fait .cohérent. Un monde sans pouvoir ~et .sans soumission . est . à- être ·un homme, un .sexe en érection· que l'on nomme soldat au garde-

. tout à fait possible .. Un inonde -avec pour .base l'égalité, à un-stade · .. à-vous, ou encore f~sil ... Et moi j'ai le sexe qui me fait mal quand 
· nori plus abstrait mais concret, certairis .dise.nt, , l'autogestion . n'est ' je vois çe que signifient des terines comme « virilité-,., des termes corn.­
pas irréalisable. Il n'y a que les tenants du pouvoir, . d,'uri:. ql,l.ekonque ,· · me « gonzesse ,. . fvl~ . « virilité ~ je l'ai laissée au: vestiaire il y a bien 
pouvoir, pour nous prétendre le contrair.e. . . . . _- _ longtemps déjà . . A l'armée on apprend ·tout ce qu'une vingtaine d'an-

. Le pouv<;>ir; quel_ qu'il soit, est à colllbattre sur tous les fronts. Et nées d'édûcation · n'avait pàs réussi à (ourguer dans .notre compor'- -
particulièrement quand ce -pouvoir prend le _langage des armes. Je temeilt. La nouvelle religion de. l'ère nucléaire a p~ur pape un.géné-
ne su,is pas partisan de la non-violence. Bien -que je .sois paç_it1sté jus- ··- i:.al et ·pour église une caserne. Putain 'd'ailnée 1 Putain d'église 1 Pu-
qu'au :fond .de l'âme. j'uÙlise déjà des armes pour çontrer le pou- tain d'Etât:l'·r; ::•\ · · . .. ·• .. · ' 
voir. Mes mots sont. des armes. Mon in8oumi~sioQ e~t-_y.ne arme. J~- 1 L'ana;chie e~t un synonyme de la liberté . . Et la . liberté ne s'acco-· 
veux avoir le choix des armés. , · · · mode.ra jamais·. desppas cadencés et des m'!-ins ,mel)ottées ... Vpbjec-
. Même si ;mori arme ne co~vient pas au t~nant ~u pouvoir, : awc tion de conscience· est pour -m9i, . face à l'armée, .un .moindre mal. 
tenants de l'ordre établi. L'ordre établi est ·à déstabiliser d'une fa- . Cèrtaincda vivent ·com:me un refus des armes .. M~~s là n'eti~ ;p~~ mon 
çon· ou d'une autre: Tous les Etàts ·totalitaires, et

1

·tQus. les Etats, intrin- cas. Certàins ·la vivent comme un compro;mis . . L'Etat le~\l~iS&~ tran-
sèquement, chacun à leur manière, chacun sur un ba~~u de l'~helle quilles ou presque .pendant deux ans e~ eux, en contre~partie,_..ren- ; 
de la répression, tous les Etats totalitaires ont intérêt ~ · maint~nir _un . dent u~ service ·quelconque à l'Etàt. Il est vrai que c.ettç solution pré- · . 
ordre ·non pas consenti mais ·obligatoire. . . . . ; . : sente- beauçoup d'avantages. Mais les compromis a_vec I'E;-ta~. c'.est tous 

.Il y a :des Etats qui ont l'ordre, version_« tortures -». All~z voir ~I,l , les jours que l'on en fait: ·Le salariat n'estp~le premier ni .sans .. doute 
Argentine; Allez voir · en Turquie. Allez voir, allez voir 1.1,l .y a ·.d.es. '· le dernier. , _ : ~t - · . , ,.,, 
Etats qui -ont Tordre, version « élections ,.. Allez voir.,çp. ltalié. Alle~ ., II- ne faut :pas nous faire croire que s'a~er .est un J:I?:al nècessaire . . 
voir en Espagne. Allez voir,- allez voir 1 Il y a des Eta~- q-gi,.on~ l'or;,-- .· C'est un< mal · nécessaire peut-ê,tre, mais dans une ce~ta~ne société, 
dre, version « sociale »;. Allez voir .au Danemark. AUez _voir ·:aux Etats- où ·la. propriété,. est\ inscrite dans les droits .. d.e l'Homme, -. où la ren---
Unis. Allez voir; allez voir 1 Allez voir en France 1 ·-- ·• · -. _, tabilité. est au code ;déontologique de tou~es les pr~fessions. ·.Màis si · 

Plus rien .•à contester puisque nous avons TOUT pouv-~tre heu- au lieu d'accumuler' des biens on chetchait,.plutôt à. partager -ces bi~ns. . 
reux.~.J'ai acheté , une~. té~vision à crédit;-}' en'. ·ai pour :trois ,'a~.i.faL ~' qui tènteiait tle se -les , accaparer ·? « A .ç_h.acun selon . ses J.~~soips, 9e . 
acheté une\voiture à .crédit. j'en:· ai pour :dix.:a·ns.'J'ai ·acheté utte mifï.->.rt. chàëaii sè'lô'rl~-ses moye~ »':,:'rSi 'au: lieu· qe se . caHeut:r~r ~dans , sQn in- ... 
son à · crédit'. J'en ai pour vingt ·ans. ' Mais ce bonheùr, voyez-vqus, ;,., time :füdi~dualité on tentait de 'connaître ses rvois•ns de ~:ealier, et-. com- · 
nous ~n'en Voulons ·plus. Nous n'en voulons pas. Insoumission totale, me4:~ ttiô'nd'é' est un immense palier, on aurait vite ·fai~ ·de, ne~ plus 
civile · et. mil~taire. Refuser l!armée, c'est donner un coup, dé tron" ',· savoft ~ùfdonriei:"dé' la tête ·et de faire connaissance 1mr~cennaissance. 
çonn:euse sur' ce pilier d'une société capitaliste, qui ignore-l'individu"·-. AldiS-0 \i.'Oüe arme serait la éonnais5ance. Car ~il est-~bièn êo:ilnu que 
au ·nom de la rentabilité. . · · la coil:rtaï~sa:Pce est un prélude à-l'amour en même temps qu'elle en 

Mais société capitaliste, ou société marxiste; ou sodété socialiste est lâ'baSè. AlOrs dans ce vaste pays qu'est le monde. on pourr'ait peut-
de 1983, c'est ·encore et toujours la même oppression .qui se mani- être ' ~8mWiericer à -parler d'anarchie. A moins que ça n'en soit plus 
feste. Même si son nom se traduit différemment à l'Ouest ou à l'Est. la pêine·;' Mais· ça c'est déjà une autre histoire. · - , · 
L'armée, et par- là même l'institution militaire représente des char- Pou:tTinstant une seule· solution : insoumission totale, civile et mili-
niers en prus.,ance~ ·Partout où il y a un soldat, il y a un tueur en puis· ·· taire, '. 
sance. Un soldat de plus dans les rangs de l'armée française .c'est un ·. 

TI enjeu laïc 
aù détriment de l'-Education 
nationale. A l'heure actuelle le 
C.N.A.L. ne reculera pas sur 
les possibilités offertes par le 
gouvernement de construire 
une seule école de la Répu­
blique. 

Courant novembre et décem­
bre, des rassemblements régio­
naux seront organisés par le 
C.N.A.L. L'humeur laïque est 
au couleur de la morosité géné­
rale : leÇorganisations compo­
sant le .C.N.A.L. refusent de 
créer un rapport de force réel 
en n'appelant pas à un rassem­
blement central parisien. Se can­
tonner après la parution des · 
propositions Savary à organiser 
des rassemblements régionaux 
revient à ne pas utiliser la to­
talité du potentiél des forces 
laïques. Il nous revient donc 
de faire pression sur, le C.N.A.L 
et la F.E.N. pour que ces ras­
sembler:nents fassent enten­
dre des voix désireuses de lut­
ter sùr un terrain. radical. Il ne 
suffit pas comme le fait Force 
ouvrière de ne pas appeler à 
participer à ces rassemblements 
pour que le combat laïc dépasse 

le· cadre des négociations ac~ 
tuelles. Il nous faut aa contraire 
imposer .un rapport de force 
favorable à une radicalisation 
des critiques apportées par . le 
C.N.A.L: aux propositions mi­
nistérielles. · 

La laïcité défendue par les 
. révolutionnaires n'est pas la neu., 
trâlité de l'Etat eU:Je s~s insti­
tutions· républicaines : notre 
combat dans . la perspective de 
construire une école au ser­
vice des travailleurs revient à 
dénoncer l'école républicaine· 

'au' .service' du capital, à met­
tre · sur le même plan, l'éèole 
de la bourgeoisie et _ l'utilisa- _ 
tian · de- l'.Ëd'ucation. nationale par 
l'E1at pour endoctriner' les élè­
ves . . L'école de la bourgeoisie 
qu'elle soit confessionnelle ou . 
pàtronale n'offre aucune garan-. 
tie minimum de formation. et 
de liberté · pédagogique : les 
centres de formation des ap..:· 
prentis' n'ont pas intérêt à déve­
lopper une conscience de ·classe ; 
l'épiscopat cloisonne son ensei­
gnement en formant l'élite ou 
en maintenant la population 
scolaire ouvrière dans · la gri-

sail[è idéologique. L'école laïque 
quant à elle_ est Utilisée , indi- . 
rectement par le capital pour 
renforcar les différences de 
classe dés 'élèves : la réforme 
Haby est la dernière mouture 
en la matière... le protocole -
Hernu-Sav_ary e~t exemplaire 
de 19-tentative d'endoctrinement 
direct. Nous refusons l'une et , 
l'autre, école. L'enjeu -laïc 'Va -

· au-del-à de · la saùvegardè ·de 
la défense· de l'instruction pu- · 
blique' défendue par certains. _ 
Maintenir la bataille laïque dans· 
ce cadre de ·double refus nous 
engage sur · 'un terrain qui an­
cre .profondément . nos diver­
gences avec les directions syn­
dicales .ou les f_orces de gau­
che. Défendre une laïcité au- · 
thentique de l'école _revient · à 
lutter pour l'abrogation immé­
diate des· lois anti-laïques et 
pour la dispa'rition du dualisme 
scolaire au profit .d'une natio- ' 
nalisation immédiate, sans indem­
nité, des établissements confes­
sionnels ët patronaux. C'est ras­
sembler réellement les forces 

. laïques en appelant à part-ir .. d~ 
mots d'ordre clairs, aux rassem-

' ' 

Thiel'il!~rM~~court 
.. ... r~ j \'t 

blements du CNAL ; en organisant 
une grève nationale des ensei- · 
gnants ét des parents d'élèves ~ 
Il est clair que ce n'est pas la 
voie choisie par la F .E. N. et -
la F; C. P. E.-Andrieux. Il nous 
faut appuyer sur l'accélérateur 
sou§ pêtne de' capituler sur ce 
terrain et de voir ·une fois de . 
plus une' revenqicqtion ouvrière ' .. 
uaditionnelle ·disparaître avec ~ 
la bénédiction des centrales 
·syndicales et des· partis de gauché. 

Rompre le silence, dénoncer 
frontalement tes propositions 
Savary et le protocole Armée­
Education, diffuser le plùs large-

. ment 'possible nos propositions . 
en matière de laïcité, jeter ·les 
préalables à une · école qui ·au­
ra rompu les ponts avec le ca~ · 
pital et l'Etat, tels sont les axes 
de lutte qui- sortiront la laïcité 
de l'ornière répub.licaine,-deten­
due conjointerpent par les par-

. tis aù pouvoir et les·. confédé­
rations ouvrières. 

Thyde Rosek 

(1) F.C.P.E. : fédération de parents 
d'élèves; D.D.E.N. : Délégués dépar7.- . 

. tementaux de !'Education nationale ; 
F.O.L : Fédération dès œuvres laïques. 



S ! l'on en croit la télévision, la radio èt la pres­
se à grande diffusion il y a en Frarice deux· 

. catégories de syndicats de salariés : les syn­
dicats réformistes et, .. les autres. Pour · désigner ceux-
ci ils emploient diverses formules t~lles que « les syn- . -
dicats de gauche )) I {( les syndicats proches de la ma-· 
jorité » ou « proches du pouvoir » ou encore « les syn-· 
dicats de . lutte de classe ». Certains di5ent même : 
« le~ syndicats politi~és » ou « les _syndicats marxis­
tes». Examinons cela. 

. Les syndicats dits réformistes 
Il faut commencer par définir le réformisme. Ce mot 

désigne une stratégie q·ui, face à une . situation don­
née, vise à une transformation par u.nè succession 
de changements limités qui se complètent et se com­
binent pour faire naître petit à petit un état nouveau. 

Or quelle est la situation qui a fait n-aître le syndi­
calisme des salariés ? L'oppression et l'exploitation 
que les propriétaires· et les administrateurs des moyens ~ 
de production et d'échange font subir aux travailleurs 
dépendants ? C'est cette dépendance elle-même, dont 
l'oppression et l'exploitation ne sont que des consé­
quences. Si l'e syndicalisme des salariés vise à la trans­
formation de cette situation, ce qu'il poursuit c'est. 
nécessairement l'abolition de l'état de travailleur dé­
pendant, l'abolition du salariat. Est-ce bien là ce que 
veulent les syndicats ·réputés réformistes ? Rappelons 
leurs caractères essentiels. · 

La Confédération générale des cadres .combat hai­
neusement · toute forme ·« d'égalitarisme » et défend. 
farouchement la hiérarchie des pouyoirs . de police et 
celle des salaires. Loin. da,nc de vouloir abolir l'oppres­
sion et l'exploitation, elle veut ïes aggraver en con- · 
vainquant les masses que la forme d'organisqtion du 
travail qui les produit est le fruit du progrès, qu'e cha­
cun dans celle-ci a une chance de « gravir les· éche­
lons_ » et que « la bonne marche » du systèm!? pro­
fite à tous Cette organisation est donc de toute évi­
dence l'expression du conservatisme .social des caté­
gories intermédiaires entre le Capital et le Travail dans 

. le syst$me ·du capitalisme privé ,, entre I' Administration 
et _ le _Trayail dans la fonotion publique, ies . services 
publics. éf Je système du çapitalisme d'Etat. . - · · 

Les ·travailleurs chrét_iens expriment dans le monde 
du travail · 1a doctrine . sociale de l'église catholique. 
Celle-ci proclame que · les règles de la morale chrétienne 
s'impos_ent également aux représentants -du Capital 
ou de I' Administration et aux travailleurs -salariés. Les 
divergences d'intérêts qui se manif~stent entre em­
ployeurs et salariés peuvent donc et doivent être apla-

. nies par des négociations . entre hommes de bonne 
volonté .également désireux de trouver une solution 
raisonnable aux prob!èmes posés. Ces hommes qu'une 
même foi anime doivent respecter la primauté de la 
profess_ion 1sur la classe et ceJle de la nation sur la pro­
fession: Gue- ce soit par l_a Gétermination du «juste 
salaire »ou par l'aménagement du temps ou des çon­
ditions ·de travail leur but commun est de favoriser 
l'épanouissement de la famille chrétienne, c'est-à-dire 
phallocratique et gérontocratiqùe. La Confédération 
chrétienne ne vise donc pas à l'abolition du sala,iat 
mais à 1'€tab.llssemen_t de rapports paCifiques et d'une 
collaboration îoyale entre employeurs · et s.alariés; ce · 
qui traduit une vision . essentiellement con~ervatriçe. 
de l'ordre social. · 

Force ouyrière . se présente comme une organisa~ 
tian s'adressant à tous les salàriés sans distinction de 

• catégode, indépendante des partis politiques et ·des 
communautés religieusés. En 'principe ell~ a pour fon­
dement idéologique · la Chart~ - d'Amiens dè 1906 qui 

1' préconise la participation à .la lutte des classes jus­
qu'à ce que l,q· grève générale de tous les travailleurs · 
rende possible· l'expropriation des capitalistes, com­
mencement de la révolution soèiale. En fait il y a1bien 
long_temps que la Charte d'.Amiens n'a ·plus pour elle 
la moindre valeur, hormis le principe de l'indépendance 
syndica;e. ~ien qu'il existe dans son sein. des mino-

. rités révolutionnaires, son nom est devenu depuis long­
temps ins~parable de ce qu'on a'ppelle la « politique 
contractuelle » . . Ce qui veut dire qu'à l'instar des tra­
vailleurs chrétiens elle pratique Liné stratégie de négo­
ciations et n'emploie quasiment jamais, hors de l'en­
treprise ou. à la rigueur de la profession, l'arme de la 
grève,- considérée comme « l'ultime recours ». Fo.rce 
ouvrière ne partiéipe plus depuis des années à la luttè 
des classes, · mais exclùsivement aux discussions en­
tre « partenaires sociaux ». Sous ce rapport, certes, 
son action est DIRECTE. Mais son abandon ·de toute 
perspective à long terme et ses· difficultés à se défén­
dre contre l'infiltration d'éléments de droite et même 
d'extrême droite font que ses ·succ'ès sonrrares et mo­
destes, même dans ce qui touche aux salaires et aux 
conditlc>ns de travail. L'absence quasi totale de dyna-

. misme dont Force ouvrière fait montre enlève toutEZ -. . 

. efficacité à son. ·action directe. Voici donc une orga­
'. nisation dont le fondement théorique est révolution- : 
haire, l'inspiration stratégique· réformiste e_t ·l'action . 

. -'réelle conservatrice. 
. En résumé, les syndicats réputés· réformistes sont, 

soit par doctrine soit dè fait, des syndicats cànser- · 
vateurs en ce sens qu'ils sont attachés à · l'ordre libé- . 
rai présentement établi, qu'il ne poursuivent pa$ l'abo­
lition du salariat, qu'ils rejettent le socialisme. 

Le cas de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 
Tel est bien, au contraire, le but que · se propo_sent 

la Confédération générale et la Confédération démo­
·Cratique : rejeter le libé.ralisme, instaurer le sooialisme, ­
ce qui, traditio·nnellement et au minimum, implique le 
remplacement de la propriété capitaliste par la pro­
priété sociale et des .mécanismes du marché par la 
plal}ification, enfin aboJtr le salariat. ·· 

Mais cette transformation, comment l'envisagent­
elles? 

Certes, l'une et l'autre participent effectivement à 
- 1a lutte des classes, d'une part en s'efforçant d'éten­
dre .à la profession les revendications élaborées dans 
l'entreprise et de généraliser celles qui sont avar:icées 
dans la profession, d'autre part en tenant la grève pour 
un moyen ordinair~ de combat économique des sala­
riés : Certes, l;tJne et l'autre soutiennent parfois des 
gr.èves longues et dures. Certes, elles ne condamnent 
pas le principe de la généralisation des grèves profes­
sior:inelles, bien qu'ell~s la craignent et ne participent 
au mouvement, quand par exception il se produit, 
que pour le freiner et en dévier le cours . vèrs les né­
gociations. Mais toutes deux aussi considèrent que 
l'action politique, c'est-à-dire l'intervention des partis 
de gauche dan$ le cadre de l'Etat, leur accession aù 
pouvoir grâce à une victoire? électorale et i'adoption 
de lois et de mesures sociales par leurs représentants 
élus, que cette action politique est le prolongement 
indispensable de . leur action syndicàle. C'est d'elle , 
avant tout, et non de la· lutte des classes, qu'elles at- · 
tendent. îa généralisation des conquêtes sociales des 
travailleu.rs; C'est cette action politique -qui, selon el­
les_~ - peuF7 .sèu_le conduire à. 1'.instaun;ition .progressive 

-du~~.social.~me - et~par -Gonséquef"lt- à l'abolition du sa- -' 
1ar ia. . . · . _ · · · 
· · 111" ~st dq~c clair_ que la Confédération générale du 
tràvail et lâ Confédération française démocratique du 
ù avail mènent un combat aüthentiquement réfor­
:rniste par le ' truchement des partis de gauchè. Cette 
constatation nous fait mieux c,omprendre· pourquoi 
Ja _grande « information » a tant dé mal à. les définir. · 
E;n -effet, le réformisme· s'oppose ·logiquement à la ré- . 
volution, l'action progressive, modérée, opportuniste 
à .l'action rapide, radicale, intransigeante. Si les ca­
dres., les travailleurs chrétiens et Force ouvrière sont 
réfd;rmistes, il faut que .la C.G.T. et la C.F.D :T. soient 
révolutio0naires. Or elles ne le sont pas, et pour cause.· 

Une organisation syndicale de masse 
peut-elle être révolutionnaire ? 

Pour ce faire, il faudrait non seulement qu'elle adop,.. 
te la Charte d'Amiens comme '- fondement théorique, 
rriais encore qt,1'elle s'y conforme point par point. Il 
faudrait non seulement qu'elle participe activement 
à la lutte des classes, mais ·encore qu'elle mette tout 
en œuvre pour répandre l'idée de la grève générale, 
premier acte de la révolution sociale, et pour être ef­
fectivement p(ête à renverser le pouvoir capîtaliste 
dans les entreprises et les professions le jour où cette 
grève éclaterait enfin . Il faudrait qu'~lle rejette non 
seulement le pri!'lcipe de sa sttbordination à un grou­
pement extérieur mais encore l'idée ql!e les partis de 
gauche doivent assurer le relais de son action. 

Il existe aujourd'hui de petits groupements syndi­
calistes révolutionnaires, les uns indépendants, comme 
la Confédération nationale du travail ou tel syndicat 
de lutte, les autres, comme sections syndicales d'en­
treprise ou syndicats, ou encore unions locales de 
Force ouvrière, de la C.G.T. ou de la C.F.D.T .- Il existe 
aussi, en nombre indéterminé, des syndicalistes révo­
lutionnaires isolés ou non. Il n'y .a, pas d'organisation 
de masse syndicaliste révolutionnaire. -Il n'y a même 
pas d'organisation unifiée des syndicalistes révolu­
tionnaires. 

Celle-ci verra-t-elle le jour dans un avenir proche ? 
Peut-être ! Devons-nous, nous anarchistes, agir dans­
ce sens ? 

Pour un véritable 
syndicalisme libertaire 

Notre mouvement a déjà fait l'expérience du syn-
. dicalisme révolutionnaire. Il y a perdu de nombreux 

militants qui ont fini par confondre le moyen et la fin, 
l'action révolutionnaire des syndicats et la révolution 
elle-même, que nous ne saurions concevoir autrement 
que libertaire,· et dont certains ont rejoint le commu­
nisme totalitaire de Lénine. Ceux qui se réfèrent en­
core avec passion à la Charte d'Amiens oublient que 
celle-ci ne nie pas la légitimité des . partis politiques, 
con~titués spécialement pour conquérir le pouvoir d'Etat. 
Elle proclame -seulement l'indépendance de l'organi­
sation syndicale à leur égard :· Elle ne dit pas que l'ap­
partenance à un parti étati'que est incompatible avec 
l_a qualité de syndiqué. Ellé demande seulement aux 
adhérents de l'organisation syndicale de ne pas mani­
fester au sein de celle-ci leurs rivalités de parti. 

Par ailleurs, la conception syndicaliste r~volut ion­
naire dè l'organisation, qui a été recueillie par les con­
fédérations réformistes et conservatrices, recèle le 

- risque d'une double déviation, celle de l'autoritarisme 
et celle du corporatisme, que connais.sent effective­
ment les organisations de masse existant présentement. 

L'exercice d'un mandat .représentatif, qu'il soit béné-
vole ou rétribué, ce qui est pire, transforme inévita- ~ 
blement ~e titulaire en dirigeant, entraîne, dans l'es- ,.. 
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le monde libertaire 

prit des travailleurs, syndiqués , ou non, la confusion 
entre le syndicat et les comités permanents qui for­
ment son qppareil et _par conséquent leur montre le 
syndicat comme une force qui leur est physiquement 
étrangère. Même les militants, les adhérents actifs, . 

. ne disent pas :. « -nous le syndicat, nous demandons 
... » mais « le syndicat demande ... ». Cet.te différen-_ -
ciation . qui s'opère et se développe_ largement dans 
les syndicats réformistes 9u conserv~teurs - dans 
ceux qui visent le socialisme par l'action lég.islatric~ 
comme dans ceux qui sont attachés au liQéPalisme --' 
n'existe qu'en germe dans Vorganisafion syndicaliste 

_révolutionnaire, masqué~. par la pratique inténsïyr. de · 
l'action directe de classe, propice à l'existence du pou­
voir ,des miUtants. Elle n'en est pas moins une mena­
ce' poÙr elle aussi, susceptible de se préciser dès la 
première .période un peu longue de trêve sociale. C'est 
alors que le syndicat réyolutionnaire lui-même risque _ 
de devenir à son tour, dans la conscience des mas­
ses salariées, l'équivalent d'une çompagnie d'assurances. 

Structuration horizontale etverticale 

L'organisation syndicaliste révolutionr.:iaire repose 
sur les syndicats professionnels. Certes, ceux-ci sont 
fédérés à 1-a fois par 'profession et dans des organi­
sations interprofessionnelles. Certes, le syndicalisme 
révolutionnaire donne autant d'importance aux deux 
types d'organisation. Certes, ·par doctrine il donne 
même la préférence à .l'organisation interprofession- · 
nelle. Il n'en reste pas moins que son groupement 
essentiel étant le syndicat professionnel, il recèle pour 
cette raison un risque de déviation corporatiste qui, 
là encore, pourrait se développer.._Jl l'occasion d'une 
période de reflux du mouvement sociàl. · . 

Ce qui se passe du côté des organisations conser­
vatrices et réformistes 19St très révélateur à cet égard. 

· Les syndicats conservateurs nient par principe, ou 
méconnaissent, la lutte des classes. Il est donc natu-

. rel ·qu'ils ne conçoivent l'action syndicale que dans 
le milieu strictement · professionnel, le plus souvent 
l'entreprise quelquefois la profession dans son en­
semble. Le corporatisme 7>t leur manière d'être. L'or­
ganisation professionoelJé est; pour ,eux; essentielle: 
Ils ne considèrent les formes interprofessionnelles, d'or­
ganisation que comme des vestiges . d'un passé révo­
lu ou l'effet d'un mimétisme sans conséquence. 

Les organisations réformistes, attachées à la lutte 
des classes, reconnaissent ·au contraire l'importance 
de l'organisation interprofessionnelle, qui est l'orga­
nisation de classe par excellence. Mais celle-ci se ré­
duit dans leur sein à un appareil autour dùquel gra­
vite une minorité de militants qui ne parviennent guè_-', · 
re à établir le contact avec .la masse des _syndiqués · 
et qui sont coupés encore plus nettement · des travail'­
leurs non syndiqués. L'organisation professionnelle 
est au contraire, enracinée dans les professions par 
ses organes de décision qui sont aussi--ceux de la con-

. fédération, les syndicats, et dans · 1es . entreprises par · 
les sections syndicales ; elle est beaucoup plus pro~ · 
che du monde du tr.avail. Il ·en résulte, de fait, sinon 
de droit, que c'est l'organisation professionnelle qui 
a la préprn'ldéranc_e. Ce caractère, qui · reste masqué 
dans _ le · syndicalisme révoluti.onnaire_ pçir la volonté" 
idéojogLque .de mener ·Te lutte des . Class~s jusqu'·à' la 
grèyé ·générale, c'est-à-dire jusq~'à l'aboutissement 
inte,rpr6fessi0-nnel ·: de~ .àctions prbfessionnèlles, se 
rr:ianifest~ avec netteté dans I.e syndicalisme réform.iste 
où une telle. volonté ne- saurait exi-ster p!Jisque. setoh 
·1ui c'est aux · représén~an:ts des partis dè gau~he qu'il 
incombe .de généraliser par des lois les résultats dès 
lu'ttes professionnelles. , . ·. , · , - :; · · 

,- - ~- , Les syndicats s'uniraient ·en fédérations territori~les 
qui correspondraient' 9vant tout au mouvement réel -
,de ·la vie ·écor:iomique, .lequer fait apparaître, erî de­
hors des découpages administratifs, des ensembies," 
des secteurs, des· :zones,, desrégions. . , _" - ·, .,.,., 

· .. · · ChéNUe fédération,-.·d~··m_ême · que -la fédér~t,ion gé~,:. · 
néralEf ou. confédération, compriendràit .une - sèdion , 

· exécÙtive par'· profession, éc:iui\/aTent :â.e -la secflàn-;syr}.: 
dicale d'entreprise du _syndicat rriembr.e. · · · 

-Appareil syndical et mandat .. - · · 
· _1 Jo·us ·· les comités permanents, "de- sy'ndièâ( tie ".fé~ 

dération·, le comité confédé'ral, ·les comités . de. sec­
tion synqicalé d'~ntr~prisë ~·de grand~, tail_le, · de · ~,~c­
tion · professionnelle de féderation ou de ·la confédé­
-ration, composées exclusivemerit . de. militar1-ts béné-· 

L'expérience . du syndicalisme révolutionnaire et les 
défauts--de-;.son org,ariisation devraient .donc· ·nous in­
citer 'à c'onstruiré un mouvement syndicaliste -, purè­
ment libertaire, luttant ouvertement pour· la ·destruc­
tion de l'appareil d'Hat et niant par conséquent la lé-

-gitimité de tdus les·· partis étatiques ·forrnés.· précisé­
ment pour le' conquérir et l'utiliser. · Noùs rejetterions 

·ainsi la Charte d' AIT)iens qui c0nsidère l'action des' 
partis étatiqüès comme «-un autre moyen » pour les 
Classes. salariées de s'émanciper de la domination ç!u 

· voles,ne seraient que des bureaux ·de cor'respordance 
et de- · r:enseignements, ·des services de ·documenta- -

. , tion et_ de statistiques,-aufant de centres divers-grâce 
· auxquels lès éléments constitutifs de la périphériè, les 
- syndiqués, seraient constamment en contact. 

éapital. · · 

îl'(lits ,principaux ·d'unê organisation syndicaliste libertair~ 
E;lle assurerait la prépondérance à-Vorganisation inter-: 

prôîéssionnelle .en en faisant l'unique sièg_e de la déli-, 
bétation et de la décision .. L'organisation profession: :­
nelle n'aurait qu'un rôle de mise en œuvre de_ la. déci-:-. 
sion dans les conditions particulières de chaque pro~ 
fession et de chaque entreprise. · · 
, Le groupement essentiel serait le SYNDICAT INTER­
PROFESSIONNEL DE LOCALITÉ, en règle générale 

/ de, commune, et dans les grand$S villes, d'arrondis­
sement, de quartier et mêrne de sous-quartier. 

· Dans .les organes :de délibération et de décision, 
assemblées génér:ales de syndicat, congrès fédéraux 
et' confédéraux-; les résolutions de_ la majqrité n'enga­
geraient et n_~ ·contraindraient que les. membres dE? 

· · éel.le-ci : -en .vertu . du contrat .libertaire d'assodatibn, 
les minorhaires ne seraient pas tenus de s'y soumettre 

. et . en retour ils s'interdiraient .de -~enter quoi 'que .(;::e 
· fû~ pour· empêcher , Jès. majoritaif~S de 'îes appliqÙer: . 

Il appartiendrait à cha{Jue syndiqué de. participer -
personnellement aux ass~tnblées généralès .. de .. son 
syndicat. l:e contrat libertaire 'd'associati:on . mention-

' nerait qu'il ri'y-'.âutait; en aucun cas et sous auciur-:i ;pré~ 
texte, délégç1t!on.de poµyoir, d'~n syr:idiqu~ à .uf1-àutre., 

Les· assemblées généra/es de syndicat, . ainsi :que 
les congrès fédéraux _et confédéraux· ne -~éraient sou­
mis .à . aucune· rè-gle de quorum. La vie · ·coHective If­

- bèrtairè r:i'est pa-s la démocràtie arithmétique et · sta­
tique qui soumet les actifs aux passifs et favorise l'iner­

, tie du nombre qU détriment de l'initiative individuelle; 
.C'esc-une pr9tique militarite et' dynamique qujJaisse 
toute latitudé-à è'eux qui, ayant quèlque chose ·à pro­

-- pqser et les moyens de. I.e réaliser, agissent pour at-
- teindre ·un objectif quelconque. ~ . . 

Les délégués des syndicats aux~ congrès fédéraux 
et confédéraux seraient porteurs ' d'un mandat impé~ 
ratif de -leu.r or:ganisati,pn. Celui-ci se _rap1pôrterait aux 
orientations, non al.1 détail des modalités de leur réa­
lisation qui serait l'ôbjet essentiel des · délibérations. 
· La Construction de cette organisation syhdïcàle -pu·re­

mènt libe,rtaire paraîtra t:Jne nécessit'é aux yeux- de tous 
. les travailleurs anarchistes; de tous ceux égàlement 
qui sont libertaires sans le savoir et de tous- ceux aussi 
qui sont simplement intimement ré.voltés contre l'or­
dre établi, qui en ont assez du sy,ndicalisme tradition­
nel sous toutes ses formes, du carcan de la légalité, 
des discussions entre« partenaires sociaux .», du gas-
_pillage d'énergie dans les comités d'entreprise, des. 
questions de lavabo_ et de .papier hygiénique, · en un 
mot des <f intérêts professionnels ·». Que ceux qui, 
malgré tout, y-croient enoore continuent ! 

Les autres, s'ils sont assez nombreux, pourraient 
s'attacher dans un· premier temps, à former ·p_artout 
où ce serait possibte des syndicats d'un type nouveau, 

· complètement illégaü>\r des syndicats interprofession-
. nels de localité. · "' 

- Jean Fonta 

.:..; · 
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·1 · (Y a , frois· ans, îes ~m- _ · était systématiquement comblé 
.. taire~ j>rènaient '.-le p_ou- par . d,es. emprunt~ extérieurs à 

_ -· ::y.p_fr. · ~ · Ankà'nt pour met- . , court terf:ne. A~la: veille du coup 
tre. i.i,iHerme à J'instabilité .. poli~ . · de force mi.!itair:e, leur màntant 

. tiquEf eçrétablir Ur,te . -éçono~lé -. :. attei.Q:nait 20 milliards de . dol- . 
« saine >». · · - lars,. · Ce contexte économique · 

pour encourager l'épargne ; · 
• réduisant le pouvoir d'achat 
(voir tableau). 

. Situati~ri politique 
- actuelle 

Situation écono.mique . 
' avai:lt le ·coup di Etat .. 

déClencha une· · contestation 
;·. .populaire, le Cflôm~ge toucha.nt .. « U, n;existe-_ paS .· au, monde . 

abrs 20% ' de la population ac-. ûn régi,:Y,e militaire· aussj . mo-~ \ ' ' 
- ·'· · ~-- ·.:'· L'ouv~ie~ doi!_~ra~aill~r ~ur ~~h~~r: · . ·. 

-prisons· sont quot_idiennes. fou( partis furent refusées, ainsi que 
mouvement · de protestation est 90%. des candidats indépen-
sévèrement ·réprimé, t~i le mqu- .· dants. 

· vement de . grève de- la . faim Pour ces, élections, 'il n'y avait 
· · merié ' pàr les · pri$onnier~ -poli- donc en 'liste· qÙe trois partis -· 
. tiques. en juillet dernier. Les chif- . · fortement . épurés, pour· 'se par.:· 
·. fres officiels dénombraient, .au tager lès quatre cents sièges 

31 mai 1983, 3:3111 éondàrn~ .de l'Assemblée: , · . · . 
nations, plus', des trois-quart des · • le Parti de. la·:démocrntie natio-

. prisonniers faisant: partie d'or- -. · naliste (centre-droit, soutenu so~~~-dé_ve16ppéê .et déperi- . 
. dante çle l'-extériew1 T ééoriomie · 
de 1a· Tùrquie< n:a ja(Tlais ét~ 
-pro'spère " ni _, éq.uJlibr:é~. ~- Mats · 
la d~.rniêre·-cris~( atteignan-t .. aès­
niveaux' spêciâcùlaires, démon- : 
tra , la ·. faillite d'une· écorromi.e 

. gani~ations de gauche, · syndi~ par les généraux} ; . . 
_. cales ·ou révol'ufiônnaires. ·Les •lei Parti de la Mère-Patrie.(droi-

1 Kg de vian,de°):.-:,. \. cMl°ffrès réels· sont bien entendu · . tè libérale ei consérvatricef-; .. 
.. ~+k~--'~e - i:>àk\·~~,~?~J:~;{"~ :. beàûcbup plus élevés. · · ' · - . ~- ie-·.Pa[ti du peuplé · (centre~ 

· En novembre 1982, a été vo- -_gaucfle}. . . .. . .. 
~--'-~-- -~-= ~~-~-a_· 9_~~~ ~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ - · Me Unecoh~i~ti6n pour~g& ~ Avecunpouv~ · o~~con~i- · 

assistée~-.' = ' . . . . . . 
· A' .la -~ -~fin'·: des- ·anllées· 7o, -ta 

situation' f'Jes f'lnances publi-: .. ', 
ques. r:r)ôntn!iit ..l'impasse 'devan! 
laqùelle .-se: trquvait)'Etat i _le .. ·. 
déficit des · èntrepfi~es publiqÜès -. 
représentart 20%'.~ ffu ·budget -eff:" 

1977 et le budget de l'Etat avait 
un déficit équivalent à 6%. du 
P.N-.B. Les éléments d'unè cri"' 
Se éco'nomique n'ont fait qu'ag- .. 
graver cehétat. de --chose. Pour 
pouvoir -payer" les importations 
pétrolière-$'.; il ·fallait 'dépenser 
une somme équivalente à 60% 
des e~oqations en ·· 1975, et 
malgré-~t!riê;.;"rèstriction . très sé­
v~re :d~s :rmpor.tations, faute de, 
devises, -,Je niveau · des impor­
tations pétrolières a atteint 80% 
des exportations en 79, ·Le dé­
ficit de· la bal~nce des paiements 

f paire ~e ·~h~ÙssWes -- liser un: état de fait : abolition tutionnel . et législatif limitant. 
- pour-.Là8ifr dewtpiè_ces dans · de l'indépendance du pouvoir ·les libertés au nom· de la sta-

un _quâ_rtier. de banlieu,e ' judiciaire, du droit de grève; bilité politique et · de .rautorité 

~a ·dégrad~tion ,dü k9.Jvoir d'achat ouvrier en Turquie . . 
des conventions · collectives, de l'Etat, -on · peüt se deman-
du droit d'association, des ga- der ce qLie peut signifier la '<rdé-· ,tivè> ,et 1a ;Prhcl.Jction indus- -: -dété qù~ ~e enotre »; 'a affirmé . ran'ties .pour la libe'rté d'expres·-' rnocratie »"à laturque. !.:a lutte . 

· tri_ellé ' était : èontihuellement en· I~ général Evren en · dressant . 
baisse. La b6urgèoisie turque le bil.an- de ·trois années de ·re-. 

sion, etc. · · du ·peuple turc est lôin · d;être 

fit ;- donc app~t aux militai(es .. · gime militaire; se félicitant que ; 
pour rétablir ·l'ordre et ten'ter · ·l'9nnée avait ainsi tenu ses· pro-

·Les élections du . 6 novembre . : . · terminée et il -ne fàut . surtout 
, « une démocratie,,limitée ·» :· pas qU'il. espère quoi q~e ce soit' 

de .ce parlement-pantin, _ mais 
de -.remettre en · mute fa ma- messes. Sur le plan économi- · , Les partis ayant été dissoüs 
chirre-économiqi:J(:f·en : que il se .montra beaucoup plus en · octobre 1981-· il· ne ·restait 
• diminuan(!e~ -- pbids de . l'Etat discret,. èstima-nt qu'il- -restait plus qu'à en offitialiser à nou-
dans le contrôle de 1'.économie encore à faire. .. Tout ceci à veau_. L'instance ·· suprême ·du '· 
et dans la prbd-uction ; _' quel prix·? Tous les droits dénia~ · __ pouvoir> militaire, . le Conseil 
• favorisant J~~ - exportations en ." cra~iques et libertés .individuel-: . ·: nationar. de sécurité qui av'âit 
s'intégrar)t dans · la nouvelle _· . 'les suppriiné.s-, la das.se ,. ou_.,. .. déjà filtré · les fondateurs . de . 
division internationale du tra- · vrière est privée de ses orga- - ·partis politiques, pouvait _corn- _ 
vail ; ·~-.. . nisations syndicales·; la ·· liberté me bon lui semblait refuser 
• perme11af,i~. et encourageant · de ïa presse-n'existe pJus. Les - toute · candidature · : au total 
l'arrivée' de-'{}5!pitaux étrangers -; . arrestations, gardes à vue ;- con- · .. " 20% : dè l'ensemble des can­
• relevant ;i es taux d'intérêts" . damnations:.eHortures "dans les didatures des ·trois nouveaux .n - - __ .·~~ ~ ... " .~; \ ~,· ,;·;.: . . "I• ) 

.au ·. contràire · qu'il le dénonce . 
-et qu'!I s'exprime dàns une o·p.:: 
position extra-parlementaire. 'Et 
à nous · de lèur exprimer rotre 
'soutien et de continuer . à dé­
_hon-èer tous le_s crimes ét at­
teintes aux. droits de l'Homme 

-.qui_ ~ont 'quotidiennernent per­
pétrés dans ce pays. 

Jean~Claude 
Gr. Kropotkin~ 
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L E simulacre de démocratie organisé par les militaires turcs 
s'est retourné contre lei dictature: les élections du 6 novem­
bre se sont s9ldées par l'échec du candidat des généraux, 

le général Sunalp. 

Le peuple turc a massz·vement partz"âpé à ces élections (les f em­
mes ont -le ~ droz't de_ vote depuis 1925), et pour cause : les militaz'res 
crazgnaz'ent un boycott et ont déclaré le vote obligatoz're sous pez'ne 
d'amendes pouvant attez'ndre le tz'ers du saÙJ,z're. Qr cette forte par­
ticipatfon s'est traduz'te par la tfl.'ctoz're de Turgut Ozal, ex-mz'nistre 
de l'économie jusqu'à sa démissfon du gouvernement en 1982. La 
populatz'on n'a donc pas sanctz'onné le pouvoz'r par des votes blancs 
ou nuls (à peine 5% des voix}, et a donné la majorité des suffrages 
à un candùlat d'ailleurs soutenu par les Etats-Unis et le F.M.1. pour~ 

1, ses positz'ons ultra-Ubérales en matz'ère économique. 
C'est un double retour de· manivelle pour les mt'litaz'res, car c'est 

justement le lz'béralisme économz"que de Turgut Ozal qui est à l'ori­
gine de sa démissùm l'an dernier. Mais le peuple turc a-t-t'l bz'en cons­
cience que libéralisme économz'que_ signifie chômage et: baisse du pou­
voir d'achat accrus, sans que pour autant les li'bertés élémentaz'res. 
soz'ent rétablies ·? 

Son parti' - le Parti· de la Mère-Patrie! - ayant obtenu la majo­
rité des sièges à l'Assemblée, Turgut: Ozal devraü être appelé à for­
mer un nouveau gouvernement et à devenir· Premier ministre. 1Je­
vraz"t, car les militaz'res s'étaz'ent, avant 'même les élections, attrz'bués 
toute ' latitude pour en ·accepter ou en refuser les résultats et ,dtpe­
loppeménts ultérieurs. De pl~, grâce à la constz'tutz'on promulguü 
en 1982, le général Evren, président de la République, co'nservè un : 
pop,vofr -discrétz'onnaz're. A lors quels changements en · persp~ctfoes ? 

En organisant des élections polt'tiâennes· sans pour autant .cesser 
la répression et rétablir les lz"bertés syndz'.cales, la di"ctature traduz't 
bien, malgré la surprise du scrutz'n du 6 novembre, le peu de crainte 
qu'elle éprouve à l'égard d'un pouvofr cz'uil dont elle pourra à loi­
sir limz'ter le champ d'actz'on. Et le nouveau Premz"er ministre pour­
rait bien se transformer rapidement en une vulgaz're cautz'on d_u pou­
voz'r des généra'UX. Le peuple turc aura été le dindon i·névitable de 
cette fa.rce démocratique. 

J.-L. Perlier 

·,• :. · . 

Un · cessez-le-feu précaire a ramené mercredi .soir· 9 --novem• 
bré un éalme relatif autour de la ville de Tripoli, au Nord-Liban . 

'__buire _Israêl, Yasser Arafat compte· à , présent un ennemi détèr-. 
miné à. en finir avec lui : · Hafez El Assad~ présid~fit syrh~n; · 

ASSER Arafat et •les . y . loyalistes- ' du · · Fatah, 
. . . principale · ~iganisation 
de l'O.L.P., éva:cuetont-ils Tri- · 
poli, -·à l'instar de8 combattants 
palestiniens à Beyrouth l'année 
· dèinièrë ? La Syrie terminerait 
ainsi 'l'« œuvre,. entamée par 
Tsahal, l'armée israëlienne, .lors 

· .de l'opération « Paix en Galilée ,. -
de 1982: S'appuyant sur les dis­
sidents du Fatah, qui entre tou­
tes les inévitables dissensions inter­
nes aux organisations' armées et 
hiérarchisées; reprochent à Ara­
fat de ne pas avoir modifié sès 
orientations à la suite de l'échec 
de Beyrouth, la Syrie a donc 
décidé de se débarrasser du chef 
de l'O.L.P. jugé trop indé:pen­
·dant, et aidée en cela par la 
mollesse des interventions des 

- pays arabe§. « modérés,;. 
Bien sûr, la Syrie est le prin-

. cipal pion de l U.R.S.S. dans 
, cette p~rtie du monde. Mais 

nous avoris souvent évoqué, dans 
. Le Monde libertaire; cètte pro-
- pension à l'hégémonisme et à 

l'impérialisme qui habite . tout 
Et~t et qui n'épargne pas la Sy­
rie. Hafez El Assad possède des 
intérêts et de5 projets détermi: 
nés sur le Liban (nous y revien­
drons dans un numéro ultérieur), 
des projets qui ne peuvent s'~m­
barras5er d'une 0. L. P. qui tar­
de à s'y soumettre, et qui, de- · 
main, , pourraient ne plus reflé­
ter les intérêts spécifiques d.e 
l'U:'R,..S.S. Et l'arrivée à Tripoli 
·de journalistes soviétiques n'est 
.pas -, une simple démarche pro­
,fessionp:elle mais montre claire" 

·_,, .. ~ mènt · que le Kremlin continue 
· à soutenir Arafat. 

Les Etats-Unis sont prêts à, 
exploiter toute occasion d'éloigner 
les champs d'intérêts · soviétiques 
et syriens, surtout quand on sait 

. que des ._ SS- 20 pourraiènt , êfre 
. installés chez ces derniers. Les 

expériences de la Somalie et de 
l'Egypte quittant le giron sovié­
tique ·Sont . significatives à cet 
égard . . 

L'O.L.P: fait actuellement les 
. frais d'une convergence d'inté­

rêt évidente entre les Etats-Unis, 
Israël et la Syrie. La mobili­
sation partielle en Syrie, l'impo­
sante arrivée de l'armada amé­
ricaine près des côtes libanaises, 
la mobilisation d'une partie des 
réservistes en Israël sont des pa­
rades de coq destinées à impres­
sionner l'adversaire. Car l'actuelle 
tragédie palestinienne n'est sans 
doute pas étrangère a,'1X fébriles 
activités des diplomates syriens 
et américains en coulisse de la 
Conférence de réconciliation 
nationale libanaise à Genève. 

Le peuple palestinien, dorit 
la diaspora ne fait que s'ampli­
fier, fait les frais· des manœu­
vres ~périalistes _des super~grands 
mais aussi 4.es intérêts éta.tiques . 
locaux, israëlien5 et SY!Îens. La 
ten,~ative de liquidation politico­
militaire d'une organisation qui 
conserve une .grande popularité 
chez lés . Palestinjens des terri­
toires occupés comme ceux d'Is­
raël, devrait mettre en garde 
les pel,lples à nouveau : l'hé­
gémonisme de l'Etat se bâtit 
toujours sur le sang et contre 
les intérêts des peuples. 

B. Rousselot 



Au pays dµ fé<i,érB,;ljsmé't:riomphiàIÎt 
. .__ . ~ ·-:-. . . . . ~- ~ . , . - ' ·:.:: . 

·c: OMME tous les quatr~ ans la populatiqn suis-· -
se a ét_é . appelée aux urnes pour renouveler les 

. chambre$ fédérales', _soit le poùvoi_r législatif . 
au .mvea':1 du pays. A':a.~t d aborder dans un prochain 

_article le paysage politique résultant de ceue· «vota­
~on . », il serait intére5sa!1t de pr~nter le système poli­
tique ·helvète: le fédéralisme étauque. 

i.a Confédération helvètiqué 
Issue e111291 d'un pacte de_ défense entre les rêpré~ 

sentants des communautés d~Uri, Schwytz _et Unterwald 
con~re )'occupant autrichien, . la Confédération h~lvé­
tique. compte inaintenànt~26 cantons ou demi-cânt3hs. 
Le dernier né est le canton du-Jura, « libéré ,. du can-· 
fon de Berne par une «votation,. populaire en: -1974. 

La: Suisse n'est .donc pas Un Etat centraliSé, mais une 
fédération de 26 petits Etats, souvent -jaloux de leunr· 
prérogatives ... Cette structure fédérative a ~té soit l'écla­
tement du pays, soit des guerres de co•onjsation inter" 
ne et d'unification (comme en France par exemple). 

La diversité est très grande entre les Etats-Cantons : 
il y a ceu~ de langue allemande, ou française, ou ita­
lienne, ou romanche, . ain8i que trois cantons bilingues 
et un canton trilingue (donc : quatre langues . natio­
nales) ; cetix de religion catholique, ou protestante, 
ceux qui sont hi-religieux ou laïques ; il y a les can­
tons de villes à fort développement du secteùr secon­
daire et/ou -tertiaire, et ceux de campagnes ou monta­
gnes vivant de l'agriculture, de l'élevage et/ou du tou­
risme ; ainsi que les cantons alliant le primaire, le se­
condaire.et le tertiaire. 

Il va de soi que ces :earticularités, quelles s~ient d'or­
dre géographique, social, religieux, économique, poli­
tique, linguistique, etc. (les unes impliquant les autres 
et réciproquement), font de la Suisse un pays mosaïque, 
et expliquent la structure politique à. trois niveaux : 
• les 3 '050 communes ; _ - -
•les 2.6 cantons ; 

· ·e.l'Etat fédéral. 

L'Etat fédéral , 
. n se compose : . . 
• du Conseil fédéral (pouvoir exécutif), -qui siège à Ber- · 
ne (la capitale politique de la Suisse) ; · 

· • de l'Assemblée fédérale (pouvoir législ.atif), qui siè-
ge également à Berne ; _ 
• du Tribunal fédéral (pouvoir judiciaire), qui siège 
en partie à Lausanne et ~rlpartie à Lucerne. 

Le Conseil fédéral 
. Il se compose ·de sept «ministres,. élus par l'A~em­
blée _ f~dérale tous les quatre a:ns. Les conseillers fédé­
raux dirigènt les départements suivants : affaires étran­
gères, intérieur, justice et police, militaire, finances 
et douanes, _ économie publique, communications, trélll$­
ports et énergie. Les conseillers fédéraux travaillent «en 
collège ,. .. et les décisions importantes sont prises col­
lectivement, à la majorité. La responsabilité du Con­
seil fédéral est également collective. 

Chaque année, chacun son tour, l'un des conseil­
lers fédéraux est élu président de la Confédération. Il . 
s'agit principalement d'un rôle de représentation. En 
198S, le président est le socialiste Aubert, qui a reçu 
Mitterrand au début de l'été. Depuis 24 ans, le Con­
seil fédéral est composé de deux socialistes, deux ra­
dicaux, deux démocrates-chrétiens et d'un démocrate ,_ 
du centre - c'est la « formule magique ,. 1 . · / 

C?'est un de~ aspects ~èmarquable de la politique hel: ; 
véuque de faire cohabiter au gouverneme:p.~ des « mi­
nistres» de tous bords (c'est également une pratique 
courante dans les cantons et les communes) ... qu'ils 
soient de gauche ou de droite; ils sont tous embarqués 
sur le même bateau, pour la plus grande gloire de la 
religion nationale : le consensus 1 - _ 

L'Assemblée fédérale 
La Constitution .de 1848 a établi un système _ à deux. 

chambres afin que les i11térêts des villes et des campa-
gnes s01ent également pris en compte : · 
•le Conseil national, ou Chambre du peuple, est com­
posé de 200 députés. Chaqu~ canton a droit à un nom­
bre de députés proportionnel à sa population. C'est ain­
si que les cantons peuplés sont fortement rel>résentés. 
Par exemple, le canton le plus peuplé, Zünch, peut 
compt~r sur ~5 sièges~ alors q_ue d~ petits cantons com­
me Un, Glans, etc. fi ont droit qu à un siège ; - , 
• le C~mseil des Etats, ou Cl_1ambre des cantons, est com­
posé de 46 députés. Chaque ·canton a droit à deux re­
pr~entants, ce qui . donne un avantage aux nombreux 
petits call:tons p~u peuplés. . · 

Aucune décision ne peut être pnse sans l'accord des 
_deux ·chambres (elles ont la même importance et les· 
mêmes droits), ce. qui oblige parfois un projet de loi 
(par exemple) à pé!sser d'une chambre à lautre à plu­
sieurs repnses jusqu'à ce que, de modification en modi­
fication, il soit accepté par l'une et l'autre. Le prix du 
consensus, c'est souvent une lourdeur qui garantit l'im-
mobilisme. -

Le Conseil des ' Etats est notoirement plus réaction­
naire que le Conseil national, en raison de la répar­
tition des partis, _et surtout de la répartition ville/ cam­
pagne ou autres critères socio-économiques. 

Le Tribunal fédéral 
A Lausanne siêge le Tribunal fédéral en tant qu'ad­

ministration ~uprême de la justice en matiêre fédérale, . 

et « qui assure le respect des droits individuels garan­
tis p~r la Constitution fédérale ,. . 

A L~.ceme siège le Tribunal -fédéral des assurances -­
-qui règle en dernière instance -toutes les affaires rda-
, uves awc: diverses assurances (maladi~. accidents, mili- · 
taire, vieillesse; invalidité). · · . -

Les juges c;le Lausanne· et de Lucerne sont élus tous . 
les six-ans par l'Assemblée fédérale. . _, . _ , . .. .. 

· · La réfartition dès compétences .. ,, · ._ 
L'Etat fédérati suppose que les - tâches sont parta­

gées entre l'Etàt central de Berne 'ettoti.s. les Etats can­
-. · ton~u?'. C'est ·ainsLque les affaires étrangères,. les doua. 

· n~s. les post~s et tous l~s moyéns de communication 
(radiO, t~lévision), les chemins de fer, l'argent, l'alcool < 

·- et les munitions, sont de la compétence exclusive de , 
·1a Confédératj~n; ainsi que presque tout ce qui concerne 
l'armée:· et les fouies mitfonaleÇet unê partie dë' lâ sé-
curité so_ciale. · 
, Les· p~incipaux secteu~s à. la charge°d_es ca~tons :sont · 

1 éducauon, la santé, la Justice et la police ; quant aux 
communes, elles s'occupent g~néralement qe la culture, 
des servi.ces. soci'~ux. de .l'immobilier ... · Les impôtS di- ' . 

.. rects et mdirects, coÎilmunaux, cantonaux êt fédérawé · 
remplissent en P.artie les · caisses des différents Etats, 
e~ il existe un Système assez compliqué de «subvention­
nement ,. partanto du haut de la pyramide pour redes-
cendre les échelons. .. . - . · -

· Le droit de vote, -
d'initiative et de référendum 

, -~e _citoyen sui5se n~ posséde pas uniq~ement . le droit 
délire. (comme ~-~!15. ~a plupart des pays), mais aussi 
le droit de vote, d imttauve et de référendum. C'est en 
cela que l'Etat suisse utilise toutes les ressources de la -
démocratie directe. · 

Le droit de vote 
.En matière fédérale, ce droit est accordé aux citoyens 

suisses dès l'âge de 20 ans ; en matière cantonale ou ­
communal~, la diversité la plus grande règne, permet· 
tant aux citoyens de voter danS certains cas dès 18 ans, 
ou. n'accordant pas le droit de vote aux femmes (si, ça 
exis.te encore 1), uu alors accordant (très rarement) le 
dr01t de vote aux étrangers. · ~. -

Les « .votations,. populaires sont très nombreuses (5 
ou 6 ~eek-end par année, avec . un 'cumul fréquent de 
« votanom ?t fédérales et/ ou cantonales et/ ou conu1lunales ). 
Sauve.nt, elles. ont un caractère limité __ ou très technique, 
ce qm permet d'assister à:de j!'~is. tripatouillages de l'in­
fo~ation de ' la part des pohtièiens ou de leur pQrte- _ 
voix. C'est sans . doute une raison importante du fort ·· 
taùx .d'abstention (il ~st très courant que moins du tiè~ 
des citoyens se déplacent pour voter). · :: 

Le droit d'initiative 
O~tre !es initiativ~s P.arle~enta-i~es (p~opositlon de 

mod1fic~tI~n o~ de cré~tion <i un 101 par un député ou 
UJ?- paru), .II. t;JC:I~te en Suisse le _droit d'initiative popu­
laire: Ces. mitiatives émanent soit de ~rsonnes, soit de 
parus, soit de syndicats ou .d'associations diverses, qui 
proposent une modification de la Constitution. Il leur 
f~ut alors recueillir en: 18 mois la signature de 100 000 
citoyens. Le .peuple souverain est ensuite (mais après 
des procédur~s. ~ss~z longues~ appelé à voter pour ou 
contre cette mltlative populaire. Le double «oui,. de 
la majorité du peuple et de la majorité des èantons est 
né~e~ai~e pour que cette initiative soit , acceptée. '.. ce 
·qui dimmue les chances de succès. _ . 

·. · -· ~e. ~0!15eil :f~éral peut proposer un · contre-projet 
à 1 ~mna~ve.:. qw va généralement dans le même sens, 
m~1s -la vid~.-~e. so~ contenu: Cett~ tactique. partage les · 

. VOIX entre l imU<!iUVe et le cè>ntre-projêt, et dans la très -
grande ·majorité des cas, - les , propositions sont refusées 
et c'est le s~atu quo. -

Le droit de référendum _ · "' 
C'est le. droit pour le -peuple · d'accepter o~' .,,.cfe ·refu­

ser une .101 vot~ .à l'Assemblée fédérale. · On distingue : 
le référendum obligatoire, dès qu'il s'agit . de modifier 
la Constitution, ne ~rait-.~e que d'une virgule ; et le 
référenQ.um facultauf. · qw entraîne une « votation ,. · 
populaye par la récolte de 50 000 signatures en ~O jours. 

. Dans J~ cas du référendum, le double « oui ,. du peu- -
pie et des·-cantons · n'est -pas nécessaire, c'est la majo­
rit~ du peupl«: (plutôt celle des citoyens ayant votés 1) 
qui est détermmante. · .· · 

-
11
Le référendum .existe êgalement en matière canto-

- nale et co~unale. . · -

En guise de conclusion , 

Très éloignée d'une bipolaris~tion de ·la rie politi­
que, la Suisse est une mosaïque où il est parfois dif-

. ficile de s'y retrouver. En effet, la plupart des partis 
n'existent que dans une partie de la , Confédération, 
parfois dans un ou deux cantons. ·Il est également des 
partis 9ui changent de nom d'un canton à l'autre, alors 
qu'à l'mverse les différences ou divergences à l'inté­
neur d'un même parti peuvent êtrè très importantes 
suivant les cantons. · -

Enfin le jeu des alliances électorales, des constitu­
tions de groupes et autres listes communes permettent 

.à deux partis d'être alliés dans un canton et adversaires 
dans un autre canton. · 

En-outre il est un pouvoir occulte de toute ·première 
, importance, celui tenu par les banques ·et les grands 

trusts économiques. Q.ue ce soit au niveau des com­
munes, des cantons ou du pays, ils peuvent compter 
sur des-députés zélés, discrets et efficaces. Les sommes 
importantes dont bénéficient les partis du grand capi­
tal pour leurs campagnes électorales expliquent en gran -
de partie leur .succès. Les champions du libéralisme 
économique et du capitalisme privé désirent limiter 

. les compétences et les possibilités d'mtei:Vention de l'Etat ... 
ce qui n'empêche pas que 28% des hauts fonction­
naii:es de la ·confédération appartiennent aux quatre 
grands partis bourgeois. 

L'information est a~i largement tenue par des mem­
bres ou des sympathisants des partis bourgeois. 

Le capital peut également compter sur des syndi­
cats patronaux, discrets mais efficaces. Les mauvaises 
langues prétendent que le Conseil fédéral reçoit ses. or­
dres directement du Vorort, le Comité directeur de 

· l'Union suisse du commerce et de l'industrie, u:µe puis-
sante organisation patronale. - - _ ,,, 

Par ailleurs, si l~ fédéralisme est le seul système pos­
sible pour un pays comme la Suisse, il ne s'agit en rien 
d'un « fédérahsme libertaire i.. Les pàtrons et notables 
locaux y sont fortemen~ attachés, et pour cause ... les 
plus ardents d~,f.enseurs du fédéralismê · sont souvent 
les plus réactionnaires. C'est par ëxemplé au nom du 

. fédéralisme que les femmes n'ont pas encore le droit de 
vote dans le canton d' Appc;nzell, sauf en matière fédé­
rale. Le droit de vote, d'initiative et de référendum est 
sans doute un garde-fous pour les députés, mais n'est 
'aucunement garant de la possession réelle du J?Ouvoir 
par les citoyens. Il est d'abord l'alibi démocratique et 
la caution populaire légitimant l'Etat et son arsenal 
de lois et de ré~lèments. Les magouilles administra- . 
cives, la main-mISe sur l'information, les fonctionne­
ments soc~aux prenant racine dans l'histoire, la reli­
gion ou une certaine idée de la participation à la chose 
publique - sans ou~lier bien entendu que les intérêts 
de la population oni fortement tendance à se confon­
dre avec les intérêts supérieurs du capital et de l'Etat -
font que le droit de vote reste un piège à cons 1 

Ph. L. (Genève) 
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10 figure 

E prier d'évoquer ici la personnalité d'une de paraître à la télévision, dans l'émis8ion « Apostro-

M ami~, son .ce.rcueil à pein~ refermé, ~st un~ phes »de Pivot, à la radiosèopie de Chancel et eut main-
pénible m1ss1on pour m01 dans le ~sarro1 tes apprèciations, en géijéral favorables', dans la presse. 

moral oil m'a laissé cette douloureuse disparition · ~ussi; Ce fut un moment de · célébrité, que f'on sait, hélas, 
vajs-je me borner à rappeler dans ces quelquèt:l~gnes ilhisoir~,-- i:p,~is' qui •. ~-~Hi- 'lejn.om'ent stjmul~ les ardeurs 
les prindpal~s circonstances qui nouèrent progressi- et réchauffe le cœur. -
vemept 4~ . relations qui devaient devenir très ~micales Ma,js il we fau~ r~v_enit au plus .. important, à môn 
et ef{ective~. - · - · -i -_ . avis, ~a cré~.tion di.i Réfxac.lafre. ,. - _ _ _ 

C'était è:r{ !958, dam ies coulisses de -la graritie · salle Dans une ~conver.~ati.on téléphonique; ·début 1974, -
. de ë~~t:è~cis des So~i~t:ês savantes, que je -l'aper- May me fit part de son désir-de « fai~e quelque chose»,·.: 
çus p-Our·'la'prë]ilière fois. Npùs commémorions ceso~r- car l'inaction dans laquelle l'avait réduite sa sï'tuation 
là le éenteriairé de la riai.$anC-e· de Sébastien Faure (1858- . _ , cf~: 1 ret~ajtée ne convenait pas à son tempérament. de' 
1942) et' J'av-aisnété appelée· -à la présidence de cètte as- : . ime:?!ribattantè. Le ~d_e laissée par~ le vaillant périodique 
semblée oà ·dé nombreux orateurs devaient m·'acconi- . - ' 2/3fberté, dis.paru avec Louis Lecoin, son fondateur, de­
pagner ·su.r··1a tribune. Parmi eux, plusieurs -nous ont :>E:ll \$~ut :· être comblé, :me"dit-êlle. «Seras-tu avec moi si je 
quittés depuis ·:· G. de Lacaze-Duthiers:-Aristide La- _, .2cèî&lde -de ' publier un ' hrûlot . de ce genre?» - Bien­
peyre, ~h.·1\ Bontemps ... D'autres, toujour,s près de - 8 ) .stif~1 lui répondis-je: Cela ne tarda '_pas: Pllisieurs amis 
nous, étaiènt aussi _ présen~ : Rob~tt Jospip. Maurièe · r; !füfent informés de ce projet ; on-trouva le titre et dès 
taisant et éeux que ma mémoire oublie~ May .aUS§i était :·iltf1. er awil 1974 panit'1e premier numéro . qui fut suivi 
là, discrète dans un ·coin ; ,élle . me-. dit ayoir, été délé_. · · 'p-~lt ' quatre~vingt-dèlµ. -aUtres jusqu'en avril dé cette an-

-·guée -par ·quelques · qima-ra~es 'alla_:rç~tes -;;pou:r- ~fairè née~83:~ qui vit · ~us~i l~ fi-n· de Fanim~trice· 'de · ce-~ petit-
-un cqtnptê.- tendu . de . nos·, int~rveiitiofui · daris :iirie . bro- jdtµnal, originaI-daris ·sa . forme, les matières ·traitées . et sa 
èhure 'q_iiCparut -par la s~ite .. C.e ' fut. urie .brève r~ncon~ · belle _tenue libertaire, sans basses concessions. Hervé .· 
tte _I Le u~mps· juste .d'écl).artger:peu. .de mot5 ,car la sâl· . - Terrace,· Jeari ·Gauchon, notre cher Marq~l Body fu. 
le, - ~lù-c~µible, ètait impàtienfo de ·".oir s;ouvrir.la séance. r.ent de la ·pre.mière. équipe ; vinrent -· ensuite des col-
. · ' ,_ " · · ' - ': · : · · --- · · · -~ · · - Ia.borat~urs e5timés tels Saint·Els, Maurice Lime, Ch. -A. 

A cémÔ~ent, je n~- sa"~is rlè~·de~M~y~ ·'nî. de .cè:· qui.''' '·' ·Bentemps~ le_ Père-I:echat, d'autr~s encore. · Tous furent 
l'av,ait projetée dam le inoùvèment ·des idées· anarchistes, · · 
du ~milieu syndicaliste et autres· actions; pas plus .qu'elle 
ne connaissait mes activités néo-malthusiennes, ànti: 
militaristes .et anticléricales, -ainsi -que mes. li\rrès-et tous "" 
autres· écrits. Nous devions nous retrouver plus· tard rue 
Sainte-Marthe, en plein cœur de Belleville,. dans un 
vieil immeuble occupé alors par de sympath:iques et . 
accueillants camarades espagnols qui recevaient fra­
ternellement un jour par mois, une poigi:iée d'amis, 
pour discuter et échanger leurs vues sur les _ évènements 
et la propagand,e à mener. Il y av.ait là Maurice Lai­
saJ?.t, May Picqueray, Justin Olive, . Henriette Girar­
din, Louis Simon, ·Auguste Viaud e~ ceux que j'oublie. 
Nous formions un groupe très uni et _l'on y faisait même . 
des causeries.' C'est là ·que fut élaborée l'Associati9n 
des' amis de Sébastiert Faure .âorit May fut -la secrétaire 
longt~mps, remplacée ensuite par cet excellent- Justin 
Olive qui tînt . cette fonction 'jusqu'-à sa mort. Cette asso· 
dation, comme celle qui fut fon4ée par les « Amis de 
Lol;liS Lecoin '», existe toujours. 

Petit à ·petit, les -relations entre May et moi s'établi· 
_ rent, mais nous avions chacune notre vie ·à ~éfendre 
et nos activit~s sociales respectives à assumer. Cepen­
dant, nous étions au courant de nos entreprises diverses. 
Je savais le rôle qui était le sien dans le syndicalisme 
et la défense du prolétariat et sa position libertaire dans 
ce domaine ; je connaissais son action en faveur de l'ob· 
jection de conscience et de bien d'autres èauses. Tout 
cela est, d'ailleur5, relaté en détail dans son livre de 
souvenirs «May la réfractaire,. édité fin 1979. Tou~e 
l'histoire de sa vie et de ses batailles figure dans ce li­
vre auquel il est bon de se référer si l'on veut cQnn,ai· 
tre ce qu'il m'est imp<>Mible de résumer ·dans le_ tex~e . 
réduit d'un simple article. May eut . al~rsles hQim~ ,( 1 ) , __ 
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le monde libertaire 

Dans son livre May la réfractaire publié pour ses 
quatre-vingt-un ans d'anarchie, May Picqueray écri­
vait : c Chez les anars, il n'y a pas de vedettes~ et 
il n'y a pas de chefs, il n'y . a que des militants' qui 
font leur boulot et ne cherchent-pas à se Jaire va­
loir>. Le jeudi 3 novembre, nous quittait une fem­
me qui avait fait plus que son boulot et avait cottoyé 
une nuée de militants du mouvement libertaire fran­
çais, espagnol, italien, allemand et russe. 

Elle fut présente pendant plus de soixante ans à tous les 
rendez-vous de l'histoire sociale, citons en quelques 
uns : l'affaire Sacco-Vanzetti en 1921 ; le congrès 
de l'Internationale syndicale rouge en 1922 où elle 
tient tête à l'assassin de Cronstadt, Trotski ; la som­
bre soirée de janvier 1924 à la Grange-aux-Belles où 
périrent, victimes des bolchéviques, deux anarcho­
syndicalistes français ; l'exode des réfugiés espa-­
gnoJs fuya{lt les pelotons d~~xécutlon franquistes ; 
l'occupation qui lui c permit> de fournir des faux 
papiers aux juifs pourchassés et aux réfractaires du 
S.T.O. ; les , campagne~ de .,_ecqin en faveur des ob­
jecteurs• de conscience ... 

Les articles à sa mémoire parus la semaine der­
nière dans Le Canard enchainé où elle fut longtemps 
correctrice et dans Le Monde montrent, s'il en était 
besoin, que l'audience de son combat s'étendait au­
delà des milieux traditionnels . - pacifistes et anar­
chistes. 

Mais laissoris la parole à son amie et camarade 
Jeanne Humbert, militante libertaire et .néo-malthu­
sienne, collaboratrice au Réfractaire. 

fidèles et assidus et très ~ttachés"à la <(·directrià » qui, 
. , ~ en plus des artides qu'elle signait :a1ISsi, "- se ·,cha!geait 

- " de tout ·le tI_'avail'..-admiru~t~atif; -la corresporida·nce, les 
expéditions, l~s démarches ~puîsan_tes; distribuant,·ellé- -
même le jouma\ en tt~µs ljeux propice~· et' da~ les tues. 
Cela durant -des .années: · • .. « 

.- . \ 'i 

Souv~nt~ je fa grondais: 'lui , éons~iUais de réduire s~s 
ef~forts, la · voyant propivement décliner physiquement~ 
Elle me promettait de se ménager. Mais, en vraie bre· · 
tonne, elle .n'.en faisait qu'à sa volonté, à sa ;ténacité 
et continuait sur le même ,rythme, jusqu'aux derniers 
jours où, ·la veille de son entrée_ à Cochln pour subir 
une grave opération, elle ·fit encore le v.oyage aller et 
retour dans la même journée, pour . assister à .Tours à 
l'anniversaire du centenaire de notre ami Eugène Bi­
.zeau 'I Quand, en mars -1980, des. amis -m'offrirent un 
banquet pour fêter mon quatre-vingt-dixième anniver­
saire, May était prêsénte et on peut la voir, dans.le film 
que fit ce jour~là Bernard Baissa (2), puis ensuite à notre 
domicile, évoqu,ant mon passé de propagandiste néo­
malthusienne, on peut v_oir, dis-je, May chanter avec 
les amis« La grève des mères. >), de Montéhus, en ponc­
tuant le refrain de coups sur la table. Elle alla jusqu'à 
la limite de ses forces, tout en subissant toutes sortes 
de inalaises qu'elle soignait -sans grande amélioration, . hélas. 

' Elle me .dit, un jour, qu'elle possédait tous mes li -
vres sauf «Sous la Cagoule». Au hasard de recherches 
dans le monceau de mes documents, je retrouvai un 
exemplaire _de 'ce livre, pas très frais, mais entier. Je 
le lui qffris aussitôt. Elle en fut d'autant plus ravie que 
« Sous la Cagoule » est doté d'une importante préface 
de Sébastien Faure qu'elle vénérait et con8idérait comme 
son maître à penser. 

Ces quelques lignes seront mon adieu et mon der· 
nier cadeau à celle qui fut un personnage difficilement 
remplaçable, à notre mouvement et à notre. affection. 

Jeanne Humb.ert 

(1) Edité par J'At~lier Jullian, disponible à Ja libra_irie du Monde ' 
libertaire, 60 F. · _ · . 
(2) Tit~e du film : ~ Ec~ut~z .Jeanne Hù~~ert 1 ». 
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A PROPOS 
D,ORWELL 

·LES CAHIERS 
LOQUES 

·. OIRÉE Loqués à ·la re- sous la direction d'Arnaud Labelle-s vue pdrlée de _Be4ubourg : Rojoux, ils sont d'une excellente 
ANS aucun doute, l'imminence au cru 1984 conduit sz· quelques prestations ~ tenue, rompant avec une cer-
de nombreùx auteurs et éditeurs à s'intéresser à 'l'œu- furént ex.cellentes, z'l est à ré- . ' c· taine Jaàlüé, prétendument 
vre de George Orwell. Outre la publication de la tota- gretter ·que certa_z'ns artistes s'en- d'avant-garde que l'on supporte 

lité de ses écrits aux éditions Champ-Libre, deux ouvrages ferment tellement dans leurs sys- trop souvent. 
sont parus cette année apportant chacun leur .contribution tèmes que cela en df]vient ·une . · . Douze pages, sans compter la 
à la vision du monde qu'avait OT'Well, de son vrai nom Eric distra:ctz'on entre z'nitz'és, que d'au- \ - couverture, quz· sont l'œuvre · cha-
Blair. . · · · trés -ne s'impli"quent pas dans , : qun~" d'un artiste différent,~ ~t 

~ Ge~rge Orwell, une vie» (1), par Bernard Crick; insiste . . ku:r."prestatiori. ll esCplus agréa- saùf rare exceptz'on, on sent qu'ils 
plus particulièrement sur la vie de l'écrivain. ·N'oublions :pps· · ble -de rester chez soi" à. lzre .leur Œuirren"t pour conserver la répu-

. que s'il est avant tout célèbre pour« 1984.» (2) Orwell est auss.i ; .-. texie. ·devant un bonfeu q.,j;e_:dé 1 • · : ~atz'.on, <le la publication. 
fiiuteur de plusieurs q·utres lfvres, parmi lesquels« La ferm,e·~. ;·' le:f:,'~oz'r les dire ma{ oufair'i! ;diJ. "/-.Les .trois derniers caMers vien­
des a_nimaux »; une satire 'du rég!me soviétiq~e contée sou~ ·· .. pseud'o"performances. p(»u~ianF·.: nent ' dè sortz'r; Quan~ on sait 
forme de fable, ou «Hommage a la Catalogne» (3), U'J · ~1- : ifs ont du talent, parfois 'mê.me ,,. que· l'un <feux (Textzcules) .est 
brant ;témoignage ·sur la guerre d'Esp9gne. Orwell ava,i(en. ;· . ; '.' Heauçoup ·; mais à se :répét:ér; , c ,:· du :· r~gretté François Dufrene, 
effet combattu les troupes de Franco aux èotés du P.0.U:M., -. :. ·à"ne pas i~nover, à n:e.pàs ·sfo; . < an >mesure toute /,a qualz"té de 
et en ·reviendra blessé. . · . · · · · . -, · . vestir pleinement dans-leur pres-:. · :(;es . npùvelles parutz'on à l'énoncé 

« Orwell, ou la route de 1984 » de Jean-Daniel Jurgensen tation ; üs pourrai'ent finz'r pâ_r -· deo cè nom. Un autre (Première 
(aux éditions Robert-La.ffont) retient le caractère politique de . le .perdre; le pûbliè-·étani cum· D'écennie) est de Michelle Me-
l'a_uteur. « Si je pouvais ~~pri~er un vœu pe~son~el, c'est. de . posé d'initiés, ·on toµ:me en r011;d. . -~03( dont je n_e dfrais rz~en pour 
vorr le plus grand nombre possible de Françms relire «" 1984 » . Se,cte ! Sectë J - . . . ,_ ne . pas . en · dire trop, etant un 
- mais je devrais sûrement dire le lire, pour l'immense majo- :' Se __ pour.rait-il· que les 'Po.êtes_ • · incq,ndz'tionnel de , cet auteur. 

majorité d'entre eux, bien que le seùl mot de« 1984 »exerce : élémeniaü:es tombent dà.ns les . . , L '({ troisième (Il suffit d'un coup 
par~~ut, une so~te d'influen~e ·diffuse. et J?erman,ente ~. · . . même; travers gue .. rep;och.ait ... : ~~ JJ) de Pz_'err,e .T~:lman ~st u"! 

S d s est tou1~urs oppose au totalitarisme, c est par la pubk".' · '.·aux poêtes pari§iens; Juk_en Blaine, .. , . ;~u S?fr un 1eu, si J ose_ m expri_-
cation de .« 1984 » que:le combat d'Orwell atteint son apog%e. , :zty ·a quelqueS, ann:'ees (z1J, Dot(k)s fne,r- m'nsi, son apparence vz-
Ce livre est à la fois pleinement réussi d:un· point de vue l.itté- . ~atalans ei yougoslàvie): ·-· .. suéllè le met au 1).iveau des deux 
raire, mais surtout. d'un point ~e v~e pol!tique. Il dé"!oP.~e · Il se poutraÜ :quf! ce'·sqit è~tte .·.~ _précé~ents, je re!frette pourtant 

_les ~ouages des rég1~es tota!itarr~~: gangrenes de ,ce )(Xe Sie.- forme ~e soz'.rée quz: soif_ p_éf_i~ ·/ Ul" brtèv~té d~ ~~cours~ · t~ut er; 
de . « ••• nolJ.S savons ·que 1amais .pers.o'!ne ,,ne,: s empare du tnée .puisque les cahiers Loques · - reconnaissant qu .zl es.t._bzen rnene. 
pouvoir avec l'intention d'y renoncer. Le pouvoir n'est pas un semblent ·me dérrientz'r ; ils dé- Servin 
moyen,, U0est une fin. On n'établitpas uné dittature pour sau- nwntre7Jt la vt'talz'té de ce.s artistes .--Plasticien 

. vegar~er~ une. révoluti°..n. f!'! fait une . ré.vol1.1tion. P,ou.r. établit. du visy,el poêtique que. naus . : _, 
une dictature~ La· persecution ·a _pour ob1et la persecutron. La . voyons S(} manifester· autour , de . ,Les cahi'ers i.oqu~.m ,; , . 

<: torture a po,ur qbjet !a torture: .Le pouvoir a pour 9bjet le pou- · /,a revue Doc(k)s. }?àraz'ssant a.u .. ·3, allée des Ecoles, · 
. voir». En.198.IJ.; ;«'-·l984. »sera toµjours d'actualité:! · . . . . nombre de troz's, toîJ,S lepi,x mois; - . ,. 92130 Jssy-le.s-MouJineaux. 

, ·-- ·· .. >,. · ·, , , ,., ··Thierry Maricourt · ------...-·-·· ..-· •·..-----------.... -.-.-..-..... --.. 
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R 
EÇU par la , poste, pho­
tocop.ié, des images 
dures sur des sujets 

durs (les squatts, la saisie des 
radios, . etc.). Certains textes 
piqués dans Libé, d'autres écrits 
à la main, à la machine, des 
interventions au .feutre de cou­
leur, des collages ... 

A l'intérieur, une pochette 
Dent creuse avec des découpages 
aussi désespérés. · 

·Sauvage, imparfait, d'une 
agressiyité sensible (d'une 
sensible agressivité). Moi j'aime. 

Petit fanzine sans adresse, 
sans signature, envoi anonyme ... 
et c'est très · bien comme ça. 

Servin 

~ES TROIS 
/COURONNES 
ou ·MATELOT 
de Raoul Ruiz ~ 

--,~~~·· 
- OUS est-B arrivé de 

V vous souvenir d'une 

61) Georgé Orw~n: une · Vie par Bèrnar'd· Çrick, éditions Bolland, en vente 
-d la librairie du, Monde llbèrtaire ~5,F. _' ~ · . . " •... ~ · . 

s;_ tft~~~f:'::J'lJ:~p»el';f~d,~~ÎlJli,~~~,f~1':~i~~~~1!{~airle du· Mo_n- .. 

histoire que. l'on _au;. 
. rait · pu vous raconter, d'un con'.' 
te, d'une légende ·qû'un _mate­
lot ivre de ·rhum nous · narre. 
Bref, · d'une grande aventure sur 
un vaisseau où tous lès mate-

A R: t l.C LEr l~ r, ···· .:~ · ~~~:~~!:~:~~ri:;?~ 
..~--·-- ,_ - '· - '_ .... --:- \._, ~ .. ·.:::.::. . .c_ ., ..• .-1'·::.c.;~ 3- . __ , - . poin.t ide ne 'plus ~vdit :·dê,;Sexe. 

::~, (3) '-H~ill~age ·~à -Ja '·9t~l0g~e j~~ ~(;; Or:µieiÎ;:· édtti'on~ _Chat"p~Libre, à la li-
~ " .. ,~.bralrle~~cJû Monéle~11bë'rtalre :. 70·,F. ·: 7:· ... ... ·~.:~··;~ - · · - · ,~ ·· · · 

f:~,~(;z~}i~:~-à> . •i\; ·-· . -· -· . ~ 

. ':' .· , • ..- • '/'" ',,·, ~-' r-•,V!~,S:•i • r ' •tl . J .. - \\i:~' . •' . . ,A· · _ Rl;ïCLESJrqissé,si. pliés,~·~t~c;:Çijr~.~:i ; mot~ g~aquel{}si co.u-.. · · Où l'on vous dit.à .vo,Us, vivant, ­
.· .... · · -~ . p~s, ·.~ndômmagés :;. livr~)i,çeléàRQ.mme u_n c}l~pi~re d'un_e , comment votre .,rnère est morte 

_ • . vie sur l~que! on: ne rev1_e~çir9'>~~ ~ papiers piétinés. puis en vous voyant- moùi:ir. :O,ù ie 
· pressés, p~riéÜf!nt .amo.ureusen,ient '.le? 19Arreaux d'.une ç.chaise ou . triangle fran.c··maÇ~nni9ue"vo~~ " 
les: rayons 'd'une"ro.ue :,de bicy:Clette. ; Rb~f9s (de Geneviève Beau- donne les trois points cardinaux,: 

.. ~. zéEr) -« destrL;Jctwrées '»·. p_l)ls rnpô_nstr.ult~~ " . telle .e..st la matièr.e de les -trois directions~ : J'aventure, · 
· .. · la.f>r.~mière compilatipr:i ~des · qrti.cl~s. d~ ,§.~J)1in pan,i$ . dan~ ~L.~ . Y,onde · l'amour, la_ niori~ Où lé. paysag~ 
:~ ·,zz'bertafré .. ·AspecLplastique,. certa,inen:ient rsyrprenal)t,. pour.b.o.n nom- possède des c9.ul~u,r~L_que ·y~~ 

·, brè' (rentre ro'l.J~, · ~ 1où ._nqus:,vpyon~_ .syrglç ~ certains._ desJ~h~mes les ne peut concevpir: .. qu~en .riêve, 
. plus· importants concernant 1·e statut El.e~~ârtiste con!er:pp9rain le des couleur~ q_u~ VOHS f<;>_f!t cha:-: 

. , -; .f?o-uvpir qe~ ; g~le~iés, : !a réèy'pér~~lçn. , ~jtr~l~i- censurf?'. poJi!iqùes,, l'ai- virer, qui vous. :dor~/1~~~~mpres~ 
. ., .· . . - ~ IRE " .. ,· ··9.e . .,à ...• -'{re·c .. l\e./êh~.:~J'. a.rt· " .i ;~t~ .e,_t;. le. :fü:tu~t~,;.r.t~.:.'.;pro~lè1J:1 .. e/,d.: ~~ .. '3t.e.lïers .. : . sien d'avoir t~op absprt)'f;:p'hallu-; . · .... IuERTA . , " , . ,: .:. ~, ~,stu .r: .. tra~.a1J~ qy_t,s, qtt.qc~~ ... tarit.à)~-fforme , qµ qu ·Sens, e,t s1 .. dnogènes·. Vous e~t.:!tarri.~é 9.e 

n A DlÜ L P , ,p9mme. O()l,J;S l'm_d19,ue ,la .• cc9.H'l8..~tu.{e ~«.)'~,tt:wur d'un~,tQ3,yyre de te·~= prenqr~ .yotre pietjirP~C la ;.v.uE!, 
"·>· .. ~ .. ,. _ .. ,., .. prit JQ.lJ!t 4u s.~l:J;U~.1t .. tie,_ s_p . cr,éPJt1or:q,, ,pu1~s,1ons-nous, lecteurs, 1ou1r les yeux; vous est-il arrivé de 

. .. , ,- , ·du' fàit dê..Ja: ;éré~tiq~ d'auûy~ e.t dé Saryi.r;i;· en l'ogga~ion, à; la,lec" · voir « Les trois -cotJror:mes , du 
·' .. ture. de· so'n cahiér noir et blanc ( 1 L . . . , .. , - . .'matelot>? i ... 

Jean~Luc ',:::l>~~iJ~·Litc . · •Jeudi 17 novembre : ... · 'l " : ' :i : 
<<'Voulez-vous B.D. avec moi ? '>> (14 h).: des" heures et des"heu: · , - ( 1) Disponible à la librairie' du rvj.ondè. lipertàire : 30 f-· 

tes d'interview· effectuées à : la· Convention de-fa bande dessinée. ! · --------..--mlllll!-.iii!lll---.~---l!llll!iî-.... ----
« La vie d'artiste» (16 h) : Castbélémis. , - , -

.. «Si vis pacem » (18 h) : le_congrès de l'U.:P.F . 
. •Vendredi 18 novembre··: · - -

: « T~éâcre->> .(14 .h') : magazine sur et pour le .théâtre; , 
« Le front des radios libres » (18 h) petites et grandes nou~ 

velles de la bande F.M. 
· «< Radio"Esperant_o » (19 h): · . . 

«L'invité: quot~dien » (20 h) : ·historique -de fa ,dérogâtion de 
Radio-Libertaire, de janvier 83 au, 4 novembre 83. 

• Samedi 19· novembre : · ~ 

« Prisons » (18 h) : Maurice Joyeux. . 
« U'K:amau » {20- h 30) : Eric "Navet, et)inolQguè, à propos de 

' la G·.iyannè. franÇaise. . . · 
• Dimanche 20· novembre .: . « 

- {( Ici Dieu, à vous Paris » (10 h) : a~ec Cayaiirià et la Régie débi-
le de publidté. . · . 

« Hyper-Man » (13 h) : feuilleton hyper-délirant. 
« Sous. l~s manguiers » (14 h) : en direct d'Haïti ou presque ... 

· • Lundi 21.novembre: 
«Le sàc à malicès » (14 h) : Affaires africaznes,)ivre de P. Pean. 

· <«Voix librès » (15 h) : théâtre en direct S?r R.L., Ballade de 
Jacques Prévert avec A.' Gadouais et ·s. de Raed. . . 

•· Mardi 22 novembrè : . . · 
«' Byjove' » 02 h) : tout sur là 15ë ( venti~n de la bande 'dés~ 

·sinéè à la · Bastille. - · · ~ · ~. 
« ;Les bureaucrates ... » (20 h) : avec le Comité des artistes con-

tre la .répression en Pologne. · 
•Mercredi 23 novembre : . 
« Cérémonie 1984 » (22 h) : le magazine Gloria. 
• Lundi 21 ·novembre ·: . , . 
«Grand angie » (22 h) : le Centre d'action culturelle Les Gémeâux .' 

-, ' 



• 
• UNE DROITE 

.. MODÉRÉMENT . •EXTRÊME .· !. . - . . ~ . : . . . . . 

C .. · · · ~~~~~sle~od~!a 1~e cz~; ··; b:~t:~(~~~~êi~;:L~é:~f 
maintenant appeler · jui.f, on aura tout vu... · 

« mal-comprenants ». De mê- . « Le seul fait que dans l'ac-
me, la droite récuse mainte- ceptation commune le · mot 

. nant le qualificatif de «,droite }) (( extrême )) . soit synonyme 
-ef ve.41.t .s.e . faire appeler « .op- d'excessif, , -d'e2(agéré, · $Uffirait 
<position· »,:,quançL ·elle est dans à le .fai're "écarter par le Front · 
.. !'opposltiorréî· ~( ma]<?iité:}) quand . national qui: n'est exce~sif ni 

-elfe ,.~ est •. -dans -·lçi< majorit~; - oe· ' dans . ses·.idées. n1 dans ses me-
- quf ne và èl'àilleurs ~ pas· tarde'l" · thodes ». En sômme le Front 

à arriver,_· tellement la ·: gauche · · national· n'est pas exagérément 
· joue aux mal-compŒnants. · . . de droite, il . ne l'est aux ·yeux 

rV'làis. voi'là+il · pas ·que ·le vi~ ' de Le Pen; que· juste ce qu'il 
rus s'étend ,aux· ' fascistes qui faut. 
se mettent à avoir des états . Car. la ·« droite nationale » est 
-d'âme. « Je ne suis rii fascis- · éon~tamment caiomniée par les 
te, ni· -raciste; ni d'extrême-ciroi~ . médi.as, on lui colle· sUr' lê dos 
te )), dit -Jean-Màrie Le Pen au des ratonnade~,. cfont ellè 'n'est 
Club· de la presse .d',Eumpe 1, pas r-èsponsable, · on · lui -attri-

. Cité par Le figaro du 19 sep- · büe des.propos racist~s ql:J'.elle 
tembre . . <~ Nous .Sümmès la .droite · n~a jamais .tenùs, >on ·pratique 
nationale, nous ne .som'n1es l'amalgame ·. systématiq0e- en-

·.:.·. extrémistes ni dari.s nos idées tre le Front national, d'une, part, 
ni dans -rio~ méthodês ». Voila le nazisme. et ·le fascisme -d'au-
qui .est dit. Si le. Front national · · tre pè:lrt, ·alo"rs -que . <<' h.istori-
est la droite « na_tior:ialè », on quement, soeiologiquemeht et 
se der:naode. à quelle droite ap- . idéologiquement, c~s .deux 
partiennent~. 1é R.P.H. et l'U.D.'F., mouvements sont ·de gauche », · 
pour -ne citèr qu~ ceux-là. _ comme cnacun . sait. D'ailleurs; 

. Une:odeur de soufre .dit-il, ia plupàrt .. des hornmes ·.· 
Dans le · Qu<>tz'dîen de Paris · -politiqùes de -la co'llaboration -

du 20 octobre., Le Pen, repre- venaient de la·gauche ! ' · 
nant son propo$., déclare : «... Rien de nouveau; à droite · 
I' extrême--droite sent . le soLHre·. Peu de jours. ·avant ces dé- · 
Que · cette réputation soit ·justi- clarations, avaient fieu, le 16 
fiée ou . non, on ·est obligé de octobre è la Mutualité, la .« Jour-
tenir comme de la· représen:- née d'amitié française )) réunis- . 

. tation que : s'en fait le public. » 1 sant toutes les .c.ompôsantes :de 
· Le .Pen réussit presque mê- l'éxtrême-:droitè f.rariça.i~e (cf 

me à se 'taire passer pour unè Le Monde du 19 octobre) .. On 
innocente victime de l'incom- - apprenait ainsi ,qu_e fa France 
préhe~sioh des foules mani :: était ·colonisé.e · par ·« q0:afre 
pulées par les . médias aux or- superpuissances » -: le·marxisme, 
dres du communisme interna- les francs-maçons, . les juif~ et · · 
·tional : l'.extrême-aroite, dit-il les protestants;. Pqs spéciale- . 
encore, « est ·une- notion floue, ment original... L'brateur, -Ar-

. imprécise, d'üs'Qge plus polémi~ . naud de Lassus, :dirigeant - çJe 
que que scientifique. ( ... ) Cou- I' Actio'n familiale et. ·scolaire, prit 1 

sue comme une tunique dé la peine de- dresser la liste des 
Nessus;· ~ur leurs --adversaires mini}>tres ·juifs · dù gouverne-
par le.s; .. communistes,, elle est" ment Mauroy::·,« C'est _donc le 

.. à leurs yeux ce qu'.étai.t l'.étoi"le ·. judaïsme ·qui ·.và :inspirer __ tout 
jaune pour les nazis, un ·signe . ou,partie. de lèur··politique » ajdu­
d'infâmie, un repère _ pour 19 te·+il. D'ailleurs., . chacun , sait ~ 

. . . - . . : :. r ~ :- ·. -~" ,· .. -. .. J ':-

l · E. -fasdsme reçrute un certain ·norribre d'ouvriers; S'il 
·ne pàrvient pas à' mordre .sûr la· grande masse du pro- . 

_ · l_~tadat; _il réussit à attirer hors de ·la classe ouvrière cer .. 
taines catégories -de travailleurs manquant, . pour des raisons 
diverses, de conscience de cla8se. En période de crise~ -une avant-· 

·garde ouvrière forte· et ·audacieuse· çoagule aùtour d'elle tau- .· 
·tes -les · éouches ·périphériques du. prolétariat. Mais, : quand , cet , -. 

. ·aiman~ . vient à manquer, la classe se décompose · et" -se· dislo:- · 
que. {...) 

le débauchage. s'opère par en haut et par en :bàs. Par en .haut,:: . 
le fascisme recrute au sein de ce qu'on appelle· l'<<aristocràtie 
ouvrière )>. Il réussit à entraîner un: certain · nombre de .prolé­
tairE~s embourgeoisés, qµi. ~e considèrent , déjà. ·comme ,évadés 
de_ le~r classe. Cés transfuges . restent'fidèles aux organisati.oris 
prolétariennes· tant qu'il est -nécessaire d'en-· faire1 partie ·pour 
.avoir .du. travail ou tant qu'elles leur. assurent un ~standard de · 
vie. conven·able. Mais du jour où le syndicalisme ·ouvrier dégé­
nère ,et. ,n'est plus capable de préserver les avantages acquis, 

. !!aristocratie ouvrière s'en détourne. En Allemagne, notamment, 
le natidnal-socialisme· recueille les catégories de salariés· jadis 
privilégiés, qui_ ·en veulent à la social-démocratie et aux syn­
dicats de ne pas avoir su réaliser leur idéal petit bourgeois . . 

Par en -bas, le fascisme recrute des prolétaires de formation 
récente : fils de paysans fraichement débarqués de la . èampa­
gne -et n'ayant pas eu · le temps d'acquérir ùne conscienèe de 
classe ; travailleurs transformés par la techni.que moderne en 
manœu_vres; passant indifféremmerit d'une branche d'industrie 
àJ'autre, n'ayant plus ni métier ni fierté professionnelle, restant 
en marge des organisations ouvrières, et, par conséquent,. pré­
disposés à déserter leur cla8s~. C'est par eux, en. Italie com­
me en Allemagne, que le fascisme s~introduit dans· 1~s usines~ 

Par en bas encore, les fasciSflle .recrute des chô~el:JrS. Le/sans-

. . ~· ' ( 

dit~il' ,en.è6re, que « l~s juifs ·sont tions près, te!' ,Char"les Pasqùà, 
aux deux pôles de .la société le bras droit de Chirac, qui dé-. 
contemporaine ; fondateurs clara à France-Inter que ri'im-
du capital financier et détrac- porte quelle alliance locale était 
teurs les plüs véhéments » . . · bonne pour se débarrasser des 
Rothschild et Marx, argument communistes. Uh SO'rJdage de 
pas-mafeculé lui aussi. . la ·S.O._F.R.E.S. ·avait révélé 

Un ·a!Jtre orateur stigmati.se .. qûe 56%. dés électeurs du R.P.R. 
les .immigré$ ql)i · ..<~ · se. repro- .;_" appro'Uvait Talliar.ièe' · ~vec ~ l:e 
duisent .comme· des_ lap_ins .» et ·. Front . national , à Qceux ; "47% · 
prédit l'avèhementd'un 'prési- . d'entre eüx accepteraient . qu'il 
dent- rnusulma·n .. ·. -Le Pen, qui · y ait un accord eri ·vue _des pro-
était dans. la salle, .sans ·doute: chaines élections législatives:· 
trop otcupé à serter des mains, Bakounine disait que ·1orsque 
n'a apparemment rie11 entendu deux partis se . réclamant du 
dé 'ces propos racistes. ·_ - socialisme s'allient, la politique 

Le niveau de f'argùmentation dU parti le plus radieal s'émous,, 
n'était pas beaucoup plus éle- : se au contact du plus modéré. 
vé le 3 novembre -lors dù ' me~.:. On peut.sans peine prédire que 
ting' du Front national ·à Aul- - ç'est le contraire qui · se pas­
nay, " OÙ - Le Pen demanda s'il sera si les événements prou-

· est normal de laisser « le . nou- · vent ·que dorénavant les voix 
veàu ·venu s'installer les pieds des .fascistes sànt nécessaires 

. sous la taqle pour manger no- aux candidats de droite. Le Pen 
tre soupe "? Coucher dans mon a clairer;pent affirmé sa volonté 
lit avec ma femme sous. pré~ de «. contraindre l'opposition ·à 
texte qu'iJ arriye avec son cha- - l'alliance ». La seul_e façon pour 
peau et ses bottes ? » l'opposition - et en ·particulier, 

· pour le .R.P.R. - d'éviter ces 
Contraindre le R.P.R; . alliances fâcheuses sera de pren-

à s'allier <J dre à ·son compte les thèmes 
de la propagande des fascistes 
pour couper l'h~.rbe sous _le 
pied du Front national. · 

Sur la lancée de l'échec élec-
"to ~al de la gauche à Dreux, 
l'extrême-droite tente de placer 
ses pions poùr obliger les par­
tis de i'.opposition parlementaire 
~ 'négocier avec eux. L'élection 
'Cl' Aulnay-sous-Bois constituait 
un~ test. · « .Cette élection sera 
un deuxième . test pour la véri­
table - opposition, pour l'oppo­
.sition . molle et pour le P.C. » 
a dit" Le Pen au meeting d' Aul­
hçiy du 3 nov~mbre. 

Celui-ci voulait en effet con­
traindre le R.P.R-. à s'allier aveç 

· Je . Front national et obliger le 
·candidat chiracquien .à· « man­
·ger son bonnet phrygjen » lors . 
du deuxième tour des élections . . 
· ·Les dirigeants du 'Rassemble-, 
~ent pour la _république n'étaient . 
pas enthousiastes à .l'idée d'une 
tèlle alliançe, à· quel"qL,1es- excèp~ · 

AulRay pire ·que Dreux 
« Aulnay n'est pas Dreux »_, 

disaient, avant le 6 novembre, 
à la fois la droite et Ja gauche. 
Mais çomme' à Dreux, ces élec-'-

. tions ont ·révélé qu'une impor­
tante proportion dè l'électorat 
traditionnellement communiste 

· .. a reporté ses voix sur le. can­
di.dat de l'extrême-droite. C'est 

. un · phénomène « normal » ·en 
ce sens que les mouvements 
fascistes se sqnt tpujours ap­
puyés sùr de 'larges couches 
popu_laires sensibles à la pro­
pagande xénophobe et pou-
jadiste, . , 

La gauche aujourd~hUi paie . · 
-.pour n.'àvoir -pas fait le ména­
ge dans ~es rangs. A Villeneuve, 

. la section socialiste avait re~usé 

-travail, rejeté du processus de production, se trouve en marge 
de ~éi classe ; les iiens qui 1'1,Jnissaient à ses frères de labeur se 

' distend.en~ ; bientôt ·entr-e lui et l'ouvrier au travail, il n'y a plus 
.identité, il y .a opposition .d'intérêts. La misère, l'inaction le dé­
moralisent, ·souvënt même l'avilissent. Il désespère de lui-même 
et de sa-classe. Il· est · prêt 'à trahir poùr u'ne t>ouchée ,de pain ; 

Enfin, le fascismtMecueille un certain nombre de dé'chets dè 
· la classe ouvrière. r d'Une part, les «Jaunes », c'est.-à-dire les 

,· 
~ . . . . 

à l'origine de repartir ~« c'omme 
si de rien n'était · » avec les fra u- · 
deurs com·munistes, mais s'était 

· finalement pliée aux ordres ve­
·nus « d'en haut ». A Aulnay, 

' o~ les élections de mars avaient_ 
aussi été annulées pour fraude ,. 
la gauche avait joué le grand 
jeu en expédiant ·plusieurs mem·-. 
fües du gouve'rnement à uh 
meeting pour soutenir le · can.:. 
didat communiste ·sortan1 : Be­
regovoy (P.S.), · Fiterman (P.C.), · · 
Fabius (P.S.) et Bouchardeau · 
(P.S.U.), ce qui était aussi une· 
façon de cautionner les frau-- · 
deurs. En fart l'échec d' Aulnay 
est pire què celui de Dreux dans· · 
la mesure · où l'extrême2droite 
n'y avait aucune implaritatidn 
et que c'était un fief .commu- · 
niste. . ' · , · 

Il reste-que la question la plus 
importante dans cette affaire 
reste celle-ci : qu'est-ce qui 
fait qu'une proportion impor­
tante. de !~électorat communiste 
puisse apparemment sans pro­
blème pa~r à l'extrême-droite .? 
Est-ce parce que le. P.C. est 
capable lui aussi de prendre_ 
~ . son compte, si nécessaire, 
les thèmes traditionnels de l'ex­

. trême~dr0ite ? Les exemples . ne 
manquent pas, pour ne citer 
que celui du bul ldozer de Vitry 
(en fait une pelleteuse) contre 
un foyer de travailleurs maliens. 

-La · réponse (une fois n'est 
pas coutume) est peut-être ap­
portée par François Mitterrand 
qui écrivait en 1980 : « J'observe 
que le P.C. tend à compenser 
ses pertes dans son milieu tra­
ditionnel en attirant à lui le . poµ­
jadisme ambiant -». « Quand ces 
électeurs le ql,littent, beaucoup 

· retournent d'oÇJ ils viennent ». (1) 

Eric Vilain 

(1) Iéi et maintenant', F. Mitterrand ,_ 
éditions Fayard : · 

LES 

Ml LIEUX·. 
\. 

éternels ·réfractaires à l'organisation ouvrière, . qui sont toujours s 0r'1 A_é ,ux· . ·. 
prêts à-lécher les bottes "du patron, à m6,ucharder, à aceepter \J M 
des salaires au:..dessous · des tarifs, à briser les grèves; d'autre , .. · ,~ / · 4 

• 

~ part, ce._q'ue Më;trx appelait Lumpenproletariat, ,c'est-à-dire · les 
·. loqueteux, les déclassés :volontaires, qui restent en dehors de , 

leur· cla~se. et la trahissent parce 'qu'ils ne ·veulent pas travailler, . 
··' parce qu'ils ont la -he1ine d'une révolution -qui obligerait tout le 

· monde à travailler. · · 

.. q 

( .. _) 
Les chefs fascistes, à tous les échelons de la hiérarchie, sont , 

à l'image de leurs troupes. : des' petits bourgeois, voire des pro-
RECRUTE 

létairès déclassés. ( ... ) · · · 
De leur origine, les chefs' fascistes, du haut en bas de la hié- l E. 

rarchie, ne conservent pas seulement l'allure mais la mentalité 
plébéienne. Ils sont des parvenus. Ils _détestent cordialement . 
et ils méprisent ies grands bourgeois qui les subventionnent. 
Ils· tentent de suppléer aux ·lacunes .de ·leur instruction et de leur FA 5. C 1-S M .E . 
éducation en réclamant pour leur perSonne toutes sortes d'égards . . 
Et c'est pourquoi, lorsque les magnats capitalistes .leur .auront 
confié'la direction de l'Etat, ils s'empresseront d'éliminer. l'an-
cien personnel politique de la bourgeoisie ; ils exigeront pour 

. eux tout le pouvoi'r,. 
. Daniel Guérin, Fascisme' 

et-grand capital, tome Il, Maspéro. 


